
Dantzig et la Pologne
La question du jour

Genève, le 31 janvier.
Quelque satisf action qu'on voit la p resse alle-

mande et la polonaise marquer du règlement
que vient d'app orter le Conseil de la Société des
Nations au pr oblème de Dantzig, il f aut bien con-
sentir de relever le f ait  d 'évidence que ce règle-
ment n'est rien d'autre , au f ond, que l'accepta-
tion de Genève à laisser l 'Allemagne et la Po-
logne f ace à f ace, comme l'avait demandé, sur
le ton qu'on sait , M. Greiser, le bouillant pr ési-
dent du Sénat de la Ville libre, au cours de l'été
dernier.

Le Conseil a seulement tenu d sauver la f ace
en nommant un nouveau Haut-Commissaire,
mais il a donné une suff isante satisf action aux
nazistes en remettant désormais au seul comité
dit des trois (qui ne sera p as sur place) le soin
de saisir le Conseil des diff érends graves qui
p ourraient surgir au sujet des interp rétations
constitutionnelles, et il a rendu le nouveau Haut
Commissaire attentif à la convenance de prêter
p lus d'oreille aux observations du Sénat qu'aux
doléances des mécontents. On s'explique que le
Haut Commissaire sortant de charge . M. Lester,
qui f ut  la « bête noire » de M. Greiser parc e qu'il
était singulièrement attentif à ne pa s laisser le
champ libre aux nazistes, ait p u dire, en sub-
stance, dans son adieu au Conseil , qui, le sacri-
f iant, l'a naturellement couvert de f leurs —, que
son successeur po urrait avoir la tâche plus f aci-
le qu'il ne l'eut lui-même.

De f a i t, la Société des Nations s'ef f ace  tout en
demeurant p résente nominalement, et il appar-
tient désormais à l 'Allemagne et à la Pologne de
s'arranger entre elles.

Est-ce un bien ?
M . Beck paraît estimer que oui, et, naturelle-

ment, on ne peu t que se f éliciter à Berlin que le
contrôle de Genève devienne p ratiquement inex-
istant.

Ce rièsi -A*O seulement là une satisf action don-
née aux nazistes de Dantzig ; c'en est une enco-
re p our les Allemands du Reich qui , dep uis qu'ils
ont quitté Genève, cherchent, pa r tous les
moyens possibles, d ruiner le peu d'autorité qui
reste à l'organisme international .

De ce point de vue, il serait permi s de ne pas
applaudir sans réserve à ce qui vient de se p as-
ser au Conseil . Mais le moyen de f aire autre-
ment, alors qu'il était visible que M . Beck s'é-
tait mis d'accord avec l'Allemagne, et qu'on lui
avait , au surplu s, donné mandat d'essay er de le
f aire ? Dantzig a été décrétée ville libre au bé-
néf ice économique de la Pologne ; si celle-ci j u-
ge être mieux à même d'y sauvegarder ses inté-
rêts par des relations directes avec les autorités
dantzikoises et l'Allemagne (qui est derrière)
qu'en continuant de bénéf icier de l 'intermédiaire
tempéré de la Société des Nations, c'est en som-
me son af f a i re, et le Conseil n'avait pas â se
montrer plus royaliste que le roi.

Cette réf lexion n'est peut-être p as cepen dant
tout à f ait  raisonnable. Car si la situation s'as-
sombrissait de nouveau, l'Europe pourrait se
trouver en f ace de diff icultés qu'elle n'eût p as
connues, du moins aussi graves , supp osé que la
tutelle de la Société des Nations eût continué
de s'exercer attentivement et f erme.

S 'il est per mis d'user d'une expr ession un
p eu f orcée p eut-être, on dira que tout ira bien
tant que durera la lune de miel de l 'idyll e ger-
mano-polonaise. Vienne la lune rousse, et les
choses seront moins «f aciles. Nous avons été .
p our notre part , — et nous demeurons — , de
ceux qui ont applau di au rapp rochement entre
Varsovie et Berlin lequel, à tout le moins, a con- '

j uré j usqu'ici le risque d'explosion dans le corri-
dor de Dantzig. Mais il app araît évident que si
ce rapprochement devient de plus en plus intime,
il conduira d une modif ication totale de la posi-
tion européenne de la Pologne. La conf iance que
f a i t  Varsovie à Berlin au sujet de Dantzig re-
montre qu'il y a déjà pa s mal de chemin f ait en
ce sens ; et qu'une telle évolution soit désirable
du poin t de vue de la paix c'est une question.

H se p eut que nous nous tromp ions ; nous
croy ons pourtant voir les choses sous un angle
assez juste lorsque nous retenons le règlement
de Dantzig. tel que la Pologne vient d'obtenir
de la Société des Nations qu'elle l'entérinât,
comme le symptôme d'une pol itique germano-
p olonaise peu éloignée de devenir étroitement
conjuguée.

C'est sans doute* dans la f o r c e  des choses.
La Pologne sent quelle ne p eut comp ter sur
une aide ef f icace de la France contre l'Allema-
gne ; p ot de terre obligé de cheminer, du f a i t
du voisinage, avec le p ot de f er . elle essaie d'ob-
tenir que celui-ci ne la heurte p as  trop rude-
ment. Elle est, d'autre p art ,  p oussée à un rap -
prochement avec l'Allemagne p ar  l'app ui sans
réserve que donne la France à la Tchécoslova-
quie, avec laquelle elle est en dif f iculés. et aus-
si et surtout Par la nouvelle alliance f ranco-
russe. Il se rencontre là de très f ortes raisons
à la p olitique de M. Beck , qu'il ne saurait suf -
f ire de traiter de germanop hile p our le discré-
diter.

Mais le danger n'est p as moins évident d'une
p ossible alliance germano-p olonaise, vers quoi
il semble qu'on s'achemine p arce que le mot de
Bismarck demeure vrai que. dans toute alliance,
il y a un des contractants qui j oue le rôle du
cheval p ar  rapp ort à l'autre qui est le cavalier.
Et s'il nous est déjà donné de voir dévolu à la
France le rôle du cheval dans l'attelage moscou-
taire, que sera-ce de la Pologne, lorsqu'elle se
trouvera entraînée dans le j eu de l'Allemagne ?

Tony ROCHE.
¦assis.»....o..... .**......s.ss ..... ..s^».»........................-—a

I Les COUTSSïS internationales de chevaux qui se disputent chaque hiver sur le lac gelé de Saint-
I Moritz sont en Suisse l'un des événements sportifs les plus importants et les plus élégants de la sai-
; som. Elles auront lieu cette année les 31 jan vier, 4 et 7 février. 20 propriétaires ont engagé des che-

vaux dans les différentes compétitions.

Avant la grande semaine de courses à St.-Moritz

Encore des sacrifices,toujours des sacrifices...

'"Dans sa séance du 29 janvier, le conseil d'ad-
ministration de la Banque populaire suisse a
pris connaissance du bilan et du résultat de
l'année 1936. Le solde actif du compte de profits
et pertes pour cet exercice , y compris le solde
reporté de l'année précédente , se chiffre à 4,95
mill. de fr. (pour 1935: 4,96 mill. de fr.), après
amortissement de 1,75 mill. de fr . Ce résultat
permet de distribuer de nouveau un dividende
de 10 fr. à chaque part sociale : l'allocation ha-
bituelle de 500,000 fr . sera versée au fonds de
réserve, qui recevra en outre , à titre exception-
nel, une somme égale provenant du bénéfice
comptable réalisé par le rachat de parts so-
ciales. Le fonds de réserve s'acroïtra ainsi , cette
année, d'un million de francs. Le résultat an-
nuel peut être considéré comme satisfaisant . Du
côté capital , par contre , l'aggravation imprévi-
sible des condition s de paiement internationales
a créé , pour les affaires étrangères de la ban-
que une situation qui contraint le Conseil d'ad-
ministration à des mesures « spéciales ».

Aussi , après avoir pris contact avec le Dé-
partement fédéral des finances et la Banque
nationale suisse, a-t-il décidé de proposer à la
prochaine assemblée des délégués de transférer ,
pour leur valeur intégrale de bilan, de 140,161,000
fr., les affaires étrangères encore existantes et
destinées à être liquidées successivement à la
Société anonyme financière à Claris (FAQ) dont
la totalité du capital-actions est déià en pos-
session de la banque. Cet actif disparaîtra ainsi
du bilan de la Banque populaire comme avoir
étranger direct et sera transformé en une créan-
ce de la banque de 140,161,000 fr. contre la FAQ.
créance qui sera contrebalancée de la façon sui-
vante :

a) 45 millions seront débités par la banque à
la FAQ sur un compte spécial productif d'in-
térêt ; il s'amortira en premier par la réalisa-
tion ultérieure des affaires étrangères transfé-
rées à la FAQ ;

(Voir la suite en Sme p age) .
—_^__ maaanti -m t s» 

Une nouvelle réduction
du capital de la

Banque Populaire suisse

A l'Ecole de la santé publi que d'Harvard , on
vient d'installer un système de rayons qui dé-
truisent les microbes.

Il paraît , en effet , que les rayons violets em-
pêchent les germes d'influenza d'être transmis
par l'air , et que lorsque les infirmières passent
à travers les rayons dans le corridor , tous ger-
mes qui peuvent être transportés sont détruits.

On s'attend à d'excellents résultats de cet
« air sanitaire ». Les rayons seront placés dans

; les salles d'opération et dans les hôpitaux pour
enfants , et il est question d'en installer aussi
dans les véhicules publics, pour empêcher l'in-
fluenza d'être transmise de ville en ville.

Des rayons qui détruisent
les microbes

Dans un appel au calme que l'Union chrétienne
| adressait aux jeunes gens de La Chaux-de-Fondis
j — et que nous n'avons pu reproduire par suite de
i manque de place, on recommandait très justement
de « parler si possible d'autre chose ».

Excellente idée que j' approuve et que j'applique.
Qn publie aujourd'hui d'intéressantes précisions au
suj et de l'augmentation du prix du pain.

Et des précisions qui méritent d'être connues.
On vient en effet de prouver que nous sommes

loin d avoir — même après l'augmentation de prix
— le pain le plus cher d'Europe, mais encore un
des meilleurs marchés qui soient .En voulez-vous la
preuve ?

Une comparaison avec l'étranger tourne à notre
avantage, d'autant plus que notre pain complet est,
qualitativement supérieur au même produit de bou-
langerie étranger. Le tableau suivant donne le prix
du pain au début de j anvier, calculé en monnaie
suisse :

Berlin , pain de campagne, 56 cent. ; Mannheim;
pain bis, 70 cent. ; pain de paysan, 49 cent. ; Stutt-
gart , pain bis, 60 cent ; pain de seigle, 54 cent. ;
Vienne, pain ordinaire, 50 cent. ; pain populaire,
39 cent. ; Innsbruck, pain ordinaire, 60 cent. ;
pain populaire, 41 cent. ; Rome, pain populaire,
37 cent. ; Gênes, pain populaire, 43 cent. ; Milan ,
pain populaire, 37 cent. ; Paris, pain ordinaire ,
45 cent ; Lyon, pain ordinaire, 46 cent. ; .Stras-
bourg, pain ordinaire, 44 cent.

A ce prix s'oppose notre prix du pain normal
à 45 cent, et celui de notre pain complet qui , de
35 cent., a été augmenté à 40 cent. Or, malgré cet-
te augmentation , notre pain continue à être meilleur
marché que celui de tous les pays qui nous environ-
nent. Ce fai t est d'autant plus significatif que les
frais de transports sont plus élevés chez nous que
dans les pays que nous avons cités.

Voilà qui méritait d'être dit au pays neuchâte-
lois où l'on estime avec raison qu'il faut tuer cer-
taines légenidea.

Le père Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Qa an Fr. 16.80
SU moll 8.411
Troll mol» 4.20

Pour l'Etranger s

(la aa . . Fr. 45.— SI» mots Fr. 24. —
Trois mois • 12.15 Un mois > 4.50

Prix réduits pour certains pays,
sa renseigner A nos bureaux.
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PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchatel et Jura

bernois 12 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct la mm
Etranger 18 ct le mm

(minimum 23 mm)
Réclames SO ct la mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses SU
Bienne et succursales

Notre cliché représente un cortège de grévistes défilant dans les rues de Washington. Au fon d on
c&stingue le Capitole, siège du Parlement américain.

la grève dans l'industrie automobile américaine

Philatélie

Le roi George VI vient d'autoriser le «Post-
master General » à éditer une série de timbres-
poste spéciaux à l'occasion du couronnement.

Les nouveaux timbres seront mis en vente le
j our même de la cérémonie , c'est-à-dire le 12
mai prochain . Le 31 décembre 1937, tous les tim-
bres invendus seront détruits.

Les nouveaux timbres auront la même gran-
deur et la même forme que les timbres édités
en 1935, à l'occasion du jubilé du roi George V.
Sur les nouvelles vignettes figureront le buste
de S. M. le roi et celui de S. M. la reine Elisa-
beth en costume d'apparat.

Les piilatélistes vont être heureux.

Les timbres qui seront émis
en Angleterre pour le cou ronnement

Cest en Grande-Bretagne , à Plymouth, que la pre-
mière patrouille aérienne d'éclaireurs vient d'être
formée. Les membres sont instruits à tout ce qui
concerne l'aviation par des pilotes. L'illustration
montre la dite patrouille présentant des avions de

modèle réduit.

Patrouille aérienne d'éclaireurs
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AfflX nantis!
il» La Ulut u x-ds) Komi s tri environs

il est remis ^rratuitensent à
ious nouveaux fiancés un livre de
-'I OO pages renfermant de nombreux
conseils , recettes et adresses utiles
a tous les tu lu r s  époux. Envoyez-
nous vos deux adresses. 1361Ï

«Savoir Choisir Hditios ss» ,
Case 6585 sVessolsàlcl.

A EOVCBe
pour oe suite ou avril prochain ,
beaux appartements modernes de
2, a et 4 pièces , toules dépendan-
ces, quart iers , rues de l'Est et Ro-
cher. — S'adresser rue du Rocher
20, au ime elage, à droite. 437

3 petites chambres
chauffées, (dont une Indépendante)
et cuisine, situées en plein soleil,
avec linoléums posés , à louer de
suile. Prix fr. 52 50 par mois,
chauffage central compris, —
S'adresser rue du Nord 60, au
2me étage , de 10 h. à 15 h, ou
entre 19 et 20 h. m

Peam de phoque
pour te ski seraient achetées d'oc-
casion , en bon état . - Ollres sous
chiflre A. J. 1192, au bureau
de I'I MPABTIAL 1192

Pas» de Gibraltar il
Superbe appariement de 3 cham
bres , w.-c. intérieurs, bout de
corridor éclaire, en plein soleil,
vue imprenable, est é louer pour
le 30 avril. - Pour visiter et
traiter, s'adresser chez Madame
Zwelfel dans la même maison ou
au bureau René Bolliger, gérant,
rue Fritz Courvoisier 9. eu

f sffcllf HfP ' ,ours Leçons
1»"UIII1 <G Transformations
Mlle J. Ho l e r , prof.. 28, rue
Léopold-Robert (Maison Villara)

15186

Ipsinn f l l ln  avec certificats , sa-
UlUUG UUC Chan t j e français et
l'allemand , cherche place comme
bonne à tout faire. — S'adresser
au bureau de I'IMPABTIAL. 1160

SnmmpliJpp P«»*Baaétajp .F.
ùUlUlUsj Uei C aides Café-ménage
gages, pourboires, demandées. —
S'adresser Bureau Pelltjean.
rue Jaquet Droz 14. Tél. 22.418.

1005 

fin (.hornliD J eane fi"8 de totlte
UU lUCI tllC moralité, aimant
les enfants, comme bonne à tout
faire. Vie de famille. — S'adres-
ser a Mme S. Guyot , rue Léopold
Robert HI , ' 1139

A lflllPP Pour *e "̂  
av"»> un aP"IUUCl parlement de 3 cham-

bres , bout de corridor éclairé.
Maison d'ordre — S'adresser rue
du sVord 48. au 2me étage 1034

Â lfllIPP p lein centre , rue L.
IUUCl , Robert , ler étage de 3

pièces, tout confort. — Offres sous
chiflre It. L. 1040, au bureau de
I'IMPARTIAI. 1040

A lflllPP y °aT le *** a7ri l. quar-
IUUC1 tier des Crêtets , beau

logement de 3 pièces, bont de cor-
ridor éclairé. - S'adresser à Mme
Beuchat , rue des Buissons 9. 907

A lflllPP '°8emenI de 8 cham-
IUUC1 bres, au soleil , balcon.

— S'adresser rue du Nord 127, au
"ime étage , a droite , du 11 a 14 h.
et de 17 h. 30 â 19. Il, 903

l 'hamhl io  A louer chambre
UUttUlUlC. meublée ou non .
chauffage central. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 1044

DlilITlhpP A- l°uer une jolie
Ull t t lUUI C. chambre meublée,
central. — S'adr. rue Neuve 3, au
3me liiage , â gauche. 1050

PhflmhrP •**¦ '0UBr chambre
IJllCllUUl C. meublée , a personne
de toute moralité. — S'adresser
rue du Parc 100, au ler étage , a
drssi ie  I , 7 f i
SSIl<aajil,a»B-BB)aBBBaBBBlBBBBB»aBBBS-aill«a
A BPnflP O ' PO-agei* a gaz avec
ii ICUUI C jour, bas prix. — S'a-
dresser rue du Doubs 117, au 3me
étage, à gauche. 1039
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PECHEUSE DE PERLES
p ar Jesse Temp leton
Adapté par O'Nevès

*— 

— Bh bien, Daftfy, cm'est-ce que tu as oonol-u ?
Es-tu d'accord pour le partage par moitié ?

— Ça dépend, dit l'autre, sur ses jrardlets.
— Oa dépend de qnrod ?
— De celui avec lequel je m'entendrai, avec

mon vieux camarade Flint Qrierson ou avec...
— Avec qui ?
— Avec mon beau-père ! répondit Daiffy, d'un

ton qui laissait entendre sa pensée.
Qrierson comprit, et dans sa situpétfaiation,

laissa tomiber sa pipe de ses lèvres.
— Que diable me chantes-tu là ? As-tu le tou-

pet de.me dire que tu as ridée... que tu voudrais
que je te dorme Mab ?

Daffy acquiesça de la tête et s'assura soigneu-
sement que la j eune fille n'était pas à portée d'en-
tendre.

— Jamais l'idée die me marier ne m'était ve-
nue avant que j e l'aie vue, dit-il. Mais, sur mon
honne-ur, je parle sérieusement. Ce n'est pas um
caprice passager. Je suis prêt à l'épouser et j e
jure que j e la rendrais heureuse et l'établirais
j oliment quand nous serons en possession du
trésor, elle sera la femme d'un homme riche.
Qu'est-ce que tu veux de plus ?

— Non ! non ! c'est impossible !
— Pourquoi ?

, s— Elle n'a pas l'air de te trouvett- à son août.

— Ça n'a rien à faire avec mon idée. Je suis
prêt à courir le risque. Une fois son maître, je
sais bien.comment la prendre pour en venir à
bout et pour la srarder. Elle a peur de toi et fera
tout ce que tu lui commanderas. . '

— Ne crois pas ça. Quand elle ne veut pas, 'des
chevaux sauvages ne la feraient pas céder.

— Ah ! ah ! Elle est entêtée, alors ?
— Entêtée ! Plus Que vingt mules !
— Tu oublies de tenir compte d'une chose, dit

Daffy. Bile brûle d'envie de quitter cette île de
sauvages.. Tu peux lui expliquer que le seuil
moyen d'aller ailleurs, c'est de m'épouser. Le ma-
riage, ça ne lui dira rien, tu l'as tenue si ignoran-
te de toutes choses. Aussitôt que nous serons ma-
riés, j e te signerai un papier qui établira ton droit
par égalité dans le partage de la prise. Je n'ai
aue de bannes intentions, j e la traiterai bien, et
dans six mois, tu la verras gaie oomtme une
alouette. Quand une femme rencontre un mari
qui l'aime et lui fournit autant d'argent qu 'elle
veut en ¦dépenser, que peut-elle demander!* de
plus ?

Cette proposition ouvrait à Qrierson de nou-
velles perspectives. Il y avait quelque chose à
retenir dans l'argumentation de Daffy . Il ne
savait que trop le désir de Mab de prendre son
vol. Il avait vu trop souvent l'oiselle se frapper
la tête contre les barreaux de sa cage... Et puis,
après tout, c'était peut-être l'intérêt de Mab...
Pourtant, une difficulté le frappa .

— En supposant qu'elle accepte, grogna-t-il,
tu ne pourras te marier qu 'après que nous au-
rions péché le trésor. ¦

— Mais si, ce serait très possible. A parler
franc, j e ne serais pas capable d'attendre si long-
temps. Ne m'as-tu pas dit que Juan Fortunesco
serait ici dans quelques j ours ?

— Oui, mais j e ne vois pas...
— Il peut nous marier.
— Il n'a pas l'autorité.

— Qui est-ce qui s'occupera de ça ? Nous fe-
rons les choses très convenablement, nous au-
rons des témoins et tout ce qu'il faudra. Ça suffi-
ra pour le moment. Et quand nous atterrirons
dans un port , nous nous ferons marier devant le
consul anglais.

— Pourquoi ne pas attendre ? s'étonna Qrier-
son.

— Pourquoi ? Pourquoi ? D'abord parce qu'u-
ne fois hors de ce trou, elle pourrait changer
d'avis. Non, non, je ne veux pas courir le risque...
Tu me donnes Mab. ou il n'y a pas marché con-
clu.

Fais, avec un soudain éclat de passion :
— Je peux te jurer, Flint, j'aimerais mieux re-

noncer au trésor que de la perdre, elle. Te voilà
renseigné.

Qrierson déboucha une bouteille de whisky
et en versa dans les deux verres. La sincérité
de Daffy ne pouvait être mise en doute. La diffi-
culté serait de faire comprendre à Mab la géné-
rosité de l'offre de ce prétendant. Il savait bien
que, dans d'autres circonstances, rien sur terre
ne pourrait décider Mab à accepter ce préten-
dan t , mais les deux hommes gardaient dans le
j eu une maîtresse carte: le passionné désir de
liberté de la jeune fille.

— Je lui parlerai quand elle rentrera, dit-il.
Et tu feras bien de t 'éclipser . Ça me rendra la
chose plus facile.

Daffy acquiesça et tous deux burent ensemble.
Une demi-heure plus tard Mab entra dans la

hutte par la porte du fond , Qrierson l'entendit
et fit signe à Daffy. Celui-ci se leva et sortit
rapidement. Qrierson cacha la bouteille vide et
se prépara au combat. Il , appela :

— Mab !
Elle se présenta et fut tout étonnée de trouver

Qrierson souriant alors qu'elle s'attendait à quel-
que rebuffade.

— Assieds-toi. J'ai à te parler de quelque
chose de sérieux.

— Allez-vous m'annoncer la bonne nouvelle
que vous m'avez promise ?

— Quelque chose comme ça, Mab, une chance
s'offre de quitter cette île et de retourner en
Angleterre pour y vivre confortablement.

— Oh ! s'exclama-t-elle . Est-il possible...
— Attends ! Cela dépend de toi. J'ai touj ours

espéré ramasser assez d'argent pour te ramener
là-bas ; mais j e n'ai pu mettre grand'chose de
côté. Maintenant , M. Wood offre de nous facili-
ter le départ. C'est un de mes amis d'autrefois ,
et un bon garçon.

Mab eut une moue de mépris qui eût affolé
son indigne amoureux.

— Ne rechigne pas, reprit Qrierson , touj ours
doucereux. Tu ne connais de lui qu 'une de ses
faces. C'est un homme sur lequel une femme
pourrait compter , et il est très riche... du moins ,
il le sera dans quelques semaines.

Mab eut un léger mouvement, mais l'avocat
de Daffy continua sans s'arrêter :

— Il m'a fait une proposition Mab, une pro-
position qui te placerai t dans une position avan-
tageuse.

— Moi ?
— Nous deux. Il désire t'épouser.
Une ardente rougeur brûla le joli visage doré.

La jeune fille ouvrit la bouche pour exprimer
fortement son opinion , mais Qrierson ne lui lais-
sa pas le temps de la formuler.

— Oh ! j e sais ce que tu vas me dire , et j e
veux , avant que tu tranches , que tu comprennes
bien ce qui est en jeu Si tu refuses de l'épouser ,
nous sommes condamnés à rester ici pendant
encore des années. Nous n 'avons pour ainsi dire
pas d'argent , et aucun moyen d'en gagner. Les
perles ne rapportent pratiquement aucun profit.

— Aucun profit !
(A suivrej

MAB

¦——— ¦¦

Un tOJUK de, jZoACe
¦i
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Nos derniers Manteaux 
Nos dernières Robes du soir
Nos dernières Robes de soie
Nos dernières Robes de laine
Nos dernières Blouses de soie
Le restant de nos Pullovers

Phùc Kevùàs! JîaLSS a nMwgtie t

• 
Si vous voulez

acheter avec profit •
Achetez à présent!

# * A la maison spécialiste 1205

de bonnes confections pour dames

/W ^ n H A U T E  NOUVEAUTÉ

Rue Léopold-Robert 49

Hfe- SCALA-CI]>fBMA ^
I L'IMMENSE SUCCES

I N T E R P R É T É  P f t R

I GABY MORLAY - VICTOR FRANCEN
ELVIRE POPESCO - ANDRE LEFAUR

RAIMU ET DU VALLES
NE PASSERA QUE JUSQ U'A JE UDI INCL US.
IVi LOCUTION EST OUVERTE DE 10 H. fl MIDI ET DE 14 J\ 18 H. TEL 22.201

Boit C O K E S

j t it t b  SAPIN en
/ Wm et tous

jP* FOYAR D genres

«•NU*ft"MI# en tous•m m m tordes ... mHf _̂ calibres

ibJi inlIkltf. en Briquette,
8 -10, rue du Marché stères
«.,» «1. «..57

194'' . 

M U L T I C O P I E S

DupucmuR
L,e nouveau RONEO est
unique par son enctage
entière*! "M; automatique
Stencils imprimés et pho-
tographiques, musique.

RONEO ï
Zurich , Kaspar Escherhaus

Succursale de lansann e :
9, Avant Poste

AS:t2Hi) L IU.7

i% louer ou Landeron
joli appariement au lei étage , entrée indépendante , 4 pièces
tout confort moderne , grande terrasse, vue magnifique sur le
lac de Bienne. — Conditions et visite, s'adresseï : Cure
protestante, Le Landeron. AS 11241 L 634

On demande quel ques

jeunes filles
a la fa lni que d'aiguilles «Le
Succès ss. 12U2

Petit tixe et commission
nour monsieur même s\jjè
mais rompu aux affaires
démarches pour publici-
té. — Ecrire Case pos-
tale 489:1, ville. -
Ni t imbres-ré ponse , ni
certificats. Position mo
deste mais d'avenir. 1046

MAGASIN
A remettre pour cause .le dé-

part , pour de suite ou époque à
convenir , épicerie, char-
cuterie, dans quartier Abeille.
Offres sous chiflre M. 1t. 1IOO
au bureau de I'IMPARTIAL. 1100

Magasin a remettre
Mercerie - Laines

Bonneterie
belle siluation. s ians im-
portant village du Vigno-
ble, avec appariement.
on mettrait au courant .
Conditions avant ageuses
compri s la reprise de la
cliemèle. — Ecrire Case
postale 111 , La Cli.-
de Fonds 1003

A iouer
beau 3me elage , pour le .J0 avril ,
de 3 pièces, avec balcon , chambre à
bains pas exclue". Fr. 76. — . S'a-
dresser rue du Progrès &7, au ler
ebige. à 13 et k 19 heures. 14107

Montmollin
A louer 2logements , un de3cham-
bres , cuisine, terrasse , dépendan-
ces et jardin,  l'autre de 2 cham-
bres, cuisine , balcon , dépendan-
ces et jardin , disponible de suite
ou dat e n convenir. — S'adresser
à M. V . Jeanmairet, Monl-
snolliss 12D0

Mariage
Demoiselle 4ii ans . de toute ho-

norabi l i té , non caractère et honn.
ménagère , désire faire la connais-
sance de monsieur honnê 'e en vue
de mariage , aimant la vie de fa-
mille et si possible parlant a i l . 1
mand - — Ecrire sous chiffre K.
H. 1215, au bureau de l'tu-
P V H T I A I .. 1215

6
chambres
salle de bains, chauf-
fage central , à louer
plein centre. — Li-
brairie Wille, rue
Léopold Robeit 33.

1177

Emptowé
tiès-au courant de la fabrication , spécialement des cadrans et
des fournitures , esl demandé par importante Maison d'horlo
gerie. Place stable. — Faire offres à Case postale 10357, La
Ghaux-de-Fonds. 1042

Horloger complet
Succursale de maison suisse à LONDRES cherche

pour diriger son atelier de rhabillage , horloger expérimenté
et d'initiative. Place d'avenir et bien rétribuée. Entrée <i con-
venir. — Faire offre détaillée en indiquant emploi antérieur
et références , sous chiffre M. V. 1222 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 1222



tSKi
Le ski démontable : nouveauté qui sera appré-

ciée de tous les skieurs

Le transport des « longues planches » n'est pas
touj ours chose aisée ni agréable ! Le problème du
ski démontable se posait depuis longtemps aux fa-
bricants cjui firent ici et là des essais isolés.

Un panent chercheur vient de mettre au point, à
Zurich un ski démontable et de construction solide,
dont les 3 parties peuvent en quelques secondes
être démontées ou remontées. Ce ski répond à l'u-
saj ïe aux nécessités attendues et a déià retenu l'at-
tention des autorités militaires. Il sera tout spécia-
lement utile aux soldats et aux touristes faisant en
été de la haute montagne et ne pouvant utiliser con-
tinuellement les skis.

On voit ici, à gauche : le ski démonté et emipa-
queté. — A droite : les 3 parties séparées. La par-
tie médiane avec la fixation est en métal.

31mes Courses nationales suisses .
de ski

Les Dlablerets 5-7 février 1937
L'assemblée des délégués de l'Association

suisse des Clubs de ski tenue à Bellinzone ac-
cordai t au Ski-Club Les Diablerets, secondé par
celui de Lausanne l'honneur d'organiser les
31mes Courses nationales qui , pour la troisièm e
fois, se disputeront en Suisse romande ,

La chronique de ces nouvelles Courses va
prendre bientôt sa place dans les j ournaux et
la Radio mise à contribution diffusera chaque
j our dans ses moindres détails les péripéties va-
riées de cette j oute nationale. Le bon public su-
bira la longueur des comptes-rendus et l'abon-
dance des reportages; mais toutefois ceux qui y
prennent plaisir sont nombreux ; le « monde du
ski » est grand et à son intention voici quel ques
renseignements concernant ces courses.

Pour la course de fond , les Diableret s offrent
un excellent terrain, varié pour le coureur et in-
téressant pour le spectateur. Il est possible à un
certain endroit de voir les coureurs cinq fois. Le
tracé des juniors est de huit km., celui des se-
niors 18 km.

Piste de descente. Il en existait de faciles ,
d'autres qui descendent par les mêmes chemins
que l'avalanche. Une nouvelle piste a été pré-
parée l'été dernier. Une vasrte trouée a été faite
dans les forêts et qui permert de dévaler du som-
met du Meilleret 1942 mètres aux Diablerets
1100 mètres sans avoir besoin de s'arrêter en
route. Piste rapide avec quelques schuss re-
doutables. Ici , point de téléphérique ou de funi-
culaire pour faire parvenir sans effort les con-
currents au point de départ ; 3 heures de montée
sont nécessaires pour atteindre le start ; mon-
tée fatigante suivie, peu après de l'effort immen-
se qu 'il faut soutenir pour effectuer en quelques
minutes cette descente vertigineuse.

On comprendra fa cilement que la course de
descente soit pour les skieurs du Jura l'épreuve
redoutée.

Le tremplin des Diablerets est un des der-
niers nés de la Suisse et cependant il n 'est pas
construit pour des sauts très longs. En le décla-
rant suffisant pour les courses nationales, l'A. S.
des C. S. affirme à nouveau qu 'elle ne déroge
pas aux sauts records , apanage d'un nombre
restreint de coureurs exceptionnellement doués,
mais admet parfaitement une construction plus
redoutable à l'ensemble des coureurs du pays.

Le public qui suit de loin ne comprend que
très mal la manière dont s'établit les bases de
taxation pour les différentes épreuves . Voici à
ce suj et quelques indications.

Toutes les notes s'obtiennent au moyen d'un
barème établi sur des bases variables selon la
longueur de l'épreuve , mais de manière à ce

que la note pour le meilleur résultat soit zéro.
A la course de fond , par exemple, le concur-
rent perd environ 4 points par minute de re-
tard , à la course de descente environ 24 points
par minute, au slalom environ 26 points par mi-
nute de retard sur le premier. Au saut, deux
facteurs se combinent : la longueur et le style.
Pour la longueur, le sauteur perd environ 1,2
points par mètre, mais la note de style peut
être excellente et lui permettre de compenser,
du moins en partie les points perdus.

jAioutons que cette note de style nest pas
donnée selon le bon plaisir du juge mais répond
à des données précises.

Les courses nationales n'admettent qu 'une
sélection de bons coureurs. L'Association ré-
gionale dont fait partie La Chaux-de-Fonds, dé-
nommé Giron jurassien, a le droit d'envoyer
au total 32 coureurs Seniors. Le Concours de
sélection qui devait avoir lieu à Tramelan n'a
pas pu se faire et une entente a dû intervenir
entre les différents clubs de Giron.

Pour sa part le Ski-Clulb Chaux-de-Fonds en-
verra aux Diablerets les coureurs suivants. :

Combiné 4 épreuves (fond, descente, slalom,
saut) : Willy Bernath , champion suisse, épreu-
ves combinées 1936 ; Eric Soguel.

Fond seul : Adolf Freiburghaus. champion
suisse de fond 19,35 ; Adrien Portmann ; Léon
Pierrehumbert.

Descente et slalom : Pierre Hirschy.
Saut seul : René Nydegger ; Ernest Wirz.
Juniors, 4 épreuves : Carlo Biéri.
Juniors, fond , descente, slalom: Philippe Hum-

bert.
Vétérans : Fritz Kernen.
Souhaitons à cette phalange de concurrents

une pleine réussite.

Un saut de 82 mètres
Dans un concours spécial de sauts, à Qar-

misch, organisé au cours de la semaine interna-
tionale , Birger Ruud a réussi l'exploit d'effec-
tuer un saut de 67 mètres, puis un de 82 mètres.
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Ligue nationale

Servette-Young Boys 1—3
Berne-Qrasshoppers 2—3
Bienne-Lausanne 1—3
Lugano-Bâle 2—1
St-Oall - Chaux-de-Fonds R.

Servette a déçu ses partisans. Particulière-
ment la défense fut faible et se laissa manoeu-
vrer par les avants bernois.

Match très disputé à Berne où finalement les
« Sauterelles » l'emportent de peu.

Bienne pouvait fort bien emporter la déci-
sion mais deux occasions furent gâchées en
première mi-temps. Au repos , le résultat était
de 0 à 0.

Lugano remporte difficilement la victoire sur
la belle équipe de Bâle . Cette dernière , à nou-
veau , pratiqua un j eu scientifique mais il
manqua dans la ligne d'attaque des réalisateurs.

Le classement devient :
(MATCHES ?

Jntif* Gagnii Huit Pirdiit §

Young-Boys 16 10 3 3 23
Young-Fellows 15 10 2 3 22
Grasshoppers 15 8 4 3 20
Lucerne 15 8 3 4 19
Servette 16 8 2 6 18
Lugano 15 7 3 5 17
Bienne 15 6 2 7 14
Lausanne 16 6 2 8 14
Berne 15 4 4 7 12
Nordstern 15 4 * 4 7 12
Chaux-de-Fonds 14 5 1 8 11
Bâle 16 3 4 9 10
Saint-Gall 15 2 2 11 6

Première ligue
Montreux-Urania 1—0
Concordia-Vevey 1—0
Fribourg-Aarau 1—4
Soleure-Cantonal 3—3
Olten-Granges 0—8
Kreuzlingen-Locarno 1—3
Winterthour-Schaffhouse 6—0
D'importantes décisions ont été prises

à la dernière assemblée des clubs
d» ligue nationale

Au cours de l'assemblée des clubs de ligue
nationale à Berne, il a été décidé, entre autres,
ce qui suit :

Le nombre des clubs de cette catégorie sera
porté à 14 (actuellement 13) au début de la sai-
son 1937-1938. Cette augmentation est obtenue
par le maintien de tous les clubs de ligue natio-
nale et la promotion du club champion de pre-
mière ligue.

Dès la saison 1937-1938, un seul club sera re-
légué, remplacé qu 'il sera par une équipe de
première ligue.

Pour ce Qui est de la Coupe suisse, il a été

décidé d'exempter dorénavant les équipes natio-
nales des quatre premiers tours éliminatoires
(jusqu'ici deux).

En outre l'équipe nationale ne jouera doréna-
vant que six matches internationaux en tout et
pour tout.

Hochey giir glace:
Le Canada bat la Suisse par 5 buts à 2

Dimanche, sur la patinoire ' du Dolder , à Zu-
rich , devant environ dix mille personnes, le pu-
blic s'est enthousiasmé par les prouesses des
Canadiens et la lutte acharnée que leur livra
notre équipe nationale . Chez les Suisses, on dé-
plore l'absence de Bibi Torriani et de Pic Cat-
tini, tous deux blessés.
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Q CHRONIQUE,

Êimà-
Après les événements du 25 Janvier

Afss â la population
La population des districts de La ûhaux-àe-

Fc/nds et du Locle est informée qu'indépendam-
ment des mesures prises par l'une ou l'autre des
autorités communales, et en application de l'ar-
rêté du Conseil d'Etat du 29 j anvier 1937 inter-
disant toute assemblée communiste et toute ma-
nifestatiotn communiste, les autorités cantonales
chargées de l'exécution de ces dispositions lé-
gales jugent à propos d'orienter le public de ces
districts sur la façon dont l'arrêté du Conseil
d'Etat doit être interprété et observé, et sur les
risques courus en cas de non observation.

1. Est considéré comme assemblée communis-
te le rassemblement de p ersonnes rattachées au
p arti communiste, dans un endroit p ub l i c  ou
p rivé.

2. Est considéré comme manif estation commu-
niste le f ai t  d'élaborer, d'imprimer, de distribuer
sur la rue, dans les ménages ou de toute autre
f açon, des tracts, f euilles volantes, p amp hlets,
etc... en f aveur du p arti communiste, signés ou
non p ar celui-ci ou p ar des tiers.

3. Toute p ersonne (manif estant, contre-mani-
f estant ou curieux) qui assisterait â une assem-
blée ou manif estation communiste ou qui sta-
tionnerait à l'endroit indiqué p our telle manif es-
tation celle-ci f ût-elle même déconvoquée , tom-
be sous le coup des disp ositions de l'arrêté p ré-
cité.

Les p ersonnes qui n'exécuteront p as  séance te-
nante les ordres qui p euvent leur être notif iés
p ar les organes de p olice doivent s'attendre à
être app réhendées et mises à la disp osition de
qm de droit , en app lication du code p énal.

La Ghaux-de-Fonds. 30 j anvier 1937.
Le p réf et des Montagnes

ROMANG.
L'adj udant du commandant de la Police

cantonale.
Lt. A. WIDER. 
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A l'Extérieur
Trotzky accepterait d'être extradé en Russie
MEXICO , ler. — Interviewé au suj et du ver-

dict de Moscou , Léon Trotzky a déclaré :
«Ce verdict était préparé d'avance. Quelques-

uns des accusés ont été épargnés. Il fallait sau-
ver les apparences. J'apprends qu 'il est question
de demander mon extradition. Tant mieux. Au
cours du procès précédent , j 'avais demandé à
Moscou de fournir des preuves au gouverne-
ment norvégien, afin qu'on puisse m'extrader.»

Nouvelle industrie
En un an les «quîntuplettes» ont rap-

porté 20 millions à leurs
parents

PARIS, ler. — Gagner 20 maillions par an à
l'âge de vingt-quatre mois, teille est la perfor-
mance réalisée par les quintuplettes Dioune.

Prodigieuse attraction elles ont fait naître, à
plusieurs kilomètres à la ronde, dans la provin-
sse de l'Ontario, au Canada, toute une floraison

d'hôtels, de débits et de boutiques ouverts par
des commerçants désireux de retenir leur part
du pactole qui ruisselle de dix petites mains.

Aussi bien devant 1'mportance que prend le
cirque Dioune, le Gouvernement canadien a-t-il
décidé de construire une route qui permettra la
circulation rapide des quelque deux mille voitu-
res quotidiennes qui transport ent en moyenne
trois voyageurs et font la fortune de ce coin,
j adis déshérité.

C'est plus de 700.000 fr. par semaine que les
touristes laissent là sans compter les 3,500,000
fr . de taxe d'essence que perçoit le gouverne-
ment chaque année.

La mort d'Henri Duvernois
PARIS, 1er — Le célèbre romancier Henri

Duvernois est mort brusquement samedi à son
domicile, quai de Passy, à l'âge de soixante et
un ans, à la suite d'un malaise. Les lettres per-
dent un de leurs plus habiles et plus zélés ser-
viteurs ; en effet toute la carrière du père de
« Crapotte » leur fut consacrée. Depuis le temps
où, au sortir du collège, Henri Duvernois entra
comme secrétaire à la vieille maison d'éditions
Charpentier toute son activité fut tournée vers
la littérature où il sut se, fai re une place de choix
tour à tour dans le roman , la nouvelle et le théâ-
tre, mais ce fut surtout dans ces deux derniers
domaines qu 'il brilla particulièrement.

Le palmarès de ses œuvres et de ses succès,
serait trop long à citer, mais les historiens litté-
raires retiendront les noms de « Faubourg Mont-
martre », « Gisèle », « Morte la bête », « Les
Sœurs Hortensias », « A l'ombre d'une femme »,
«Apprentissages » ; ses mémoires si vivants , et
dans le théâtre : « Chabichou », « La guitare et
le j azz », « Harmonie, ». ses principaux succès.

Henri Duvernois, qui avait reçu le grand prix
de littérature en 1933 était commandeur de la
Légion d'honneur.

E. BOSCH
notre as national emploie pour sa che-
velure et recommande à tous ses amis
sportifs le fixateur §£ M p jj IIM

En vente partout: Fr. 1.50 le tube.

En gros : Roman, Genève. AS aoos G i mi

,„nnpr est d'autant plus
Le plaisir de donner est a ser.
grand lorsqu'on sait que son 

^
vua à soulager des^eun.

^des ceuvies utiles La uoi ,r<
loise vous permet de donner

Bulletin météorologique des CF. F.
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TEMPS VENT

^80 Bâle b Pluieprobable Calme
543 Berne 3 Couvert •
58! Goire 7 Nuageux Fœhn
|54:4 Davos - 2 Couveri Calma
63<i l''ribourg 2 i »
i94 Genève & Pluie »
475 Glaris 2 Couveri »

i I09 Gœachenen. . . .  7 s. Foehn
566 interiaken . . . .  4 » Calma
sl9t LaCbaux-de-FdB 4 Pluie «
460 Lausanne 5 Couvert s.
208 Locarno S* Pluieprobable »
:i38 Lugano 4 a •S3y Lucerne 'i Nuageux »
•198 iMontreux 7 Couvert »
i8v! .Sfeuctiâlel . . . .  4 Pluie »
505 KaRRz 9 Très beau »
673 St-Gall 2 Qquea nuages »
856 St-Moritz - 2 Neige V. d'ouest
407 Scliatlbouse . . .  3 Qquea nuages Calme
606 "icbula-I'arasp. . - 3 Nuageux V. d'ouest
537 Sierre '2 Qquea nuages Calme
502 Thoune 3 Couvert »
389 Vevey 7 » »

1609 fermait  — Manque —
'10 Zurich 3 Qquea nuages- Calma

Bobsl-eiéBi
Championnats du monde des boblets

Au cours de la quatrième manche des épreuves
de Cortina le bob Italie I est sorti de la piste
sans accident de personne et a été éliminé. Le
bob Autriche a dû abandonner par suite du ma-
laise de son conducteur.

Classement des 3me et 4me manches et temps
totaux (avec addition des temps des lre et 2me
manch es) : 1. Grande-Bretagne (Mac Evoy-
Black), 1' 31"78 et 1' 33"75, total . 6' 9"53 ; 2
Italie II (S. et G. Ghiladuzzi), V 32"21 et 1' 33"
97; total 6' 10"97 ; 3. Suisse (Capadrutt-Ai-
chile), 1' 34"07 et V 34"90, total 6' 18"30 ; 4.
Tchécoslovaquie (Terl-Bockl). 1 '33" 11 et 1' 36"
02, total 6' 18"53 ; 5. Luxembourg (Kooh-Kurfer).
1' 34"38 et 1' 35"20, total 6' 20"28 ; 6. Allema-
gne I (Scheîer-Rippert), 1' 32"99 et 1' 32"71, to-
tal 6' 20"76.



sWog cgjifg*
£e lièvre ef le granè génie

Un j our, le lièvre s'en alla trouver le Grand
Génie de la brousse et lui dit :

— 0 Grand Génie , toi qui veilles sur tous
les habitants de la brousse et de la forêt , toi qui
es plus puissant que le buffle et l'éléphant, toi
qui es le maître des maîtres , ne pourrals-tu pas
augmenter la puissance de ma cervelle ?

Le Grand Génie réfléchit un instant et répon-
dit :

— Je veux bien , mais il faut auparavant que
tu me montres ce que tu es capable de faire.
Emporte cette gourde et emplis-la de petits oi-
seaux ; prends cette calebasse et emplis-la de
lait de biche ; emporte aussi ce bâton et va
chercher un serpent aussi long que lui. Quand
tu reviendras avec la gourde pleine de petits
oiseaux, la calebasse remplie de lait de biche
et le serpent aussi long que le bâton, j e verrai
ce que j e puis faire pour toi.

Le lièvre partit et après avoir trotté quelque
temps, il vint s'allonger auprès d'une source à
laquelle beaucoup d'animaux venaient boire , le
soir.

Et voilà que les petits oiseaux de la brousse
arrivèrent en gran d nombre. Et tous ces oiseaux
de sauter, de boire, de chanter , de j ouer, de se
rouler , de voleter encore. Le lièvre, sortant de
sa cachette, commença à sauter à droite, à gau-
che, en avant, en arrière, en criant de toutes
ses forces :

— Non, non , jamais ! ce n'est pas possible en
vérité ! Comment peut-on "croire une chose pa-
reille ? Non, non, il ne sont pas assez nombreux
pour cela !

Les oiseaux étonnés, s'arrêtèrent et deman-
dèrent au lièvre ce qu 'il avait.

— Oh ! répondit celui-ci. il s'agit d'une cho-
se tou t à fait impossible, quelqu'un m'a racon-
té que vous pourriez entrer dans la gourde que
voici et la remplir. Mais n'en t arions pas, j e
sais que s'est tout-à-fait impossible, vous êtes
trop peu nombreux pour cela.

— Tu plaisantes, lièvre, tu plaisantes, s'écriè-
rent les oiseaux qui sautillaient autou r du liè-
vre.

Mais , voyant que le lièvre, qui ne remuait
pas. mettait en doute leurs paroles, les oiseaux
mécontents lui dirent :

— Attends un peu et tu vas voir ! Un pre-

mier entra par le goulot, puis un second , puis
un troisième, et tant et tant qu 'à la fin la gour-
de fut pleine.

Alors, le malin bondit sur IH gourde et la fer-
ma solidement , puis il la cacha dans un coin.

A ce moment la biche arrivait pour boire à
la source. Et notre lièvre de recommencer de
sauter à droite, à gauche, s'exclainant, comme
avant :

— Non , non , c'est impossible !
Comme pour les petits oiseaux, il réussit à

ce que la biche lui donne tout son lait, la cale-
basse pleine.

Bientôt un serpent arriva pour se désaltérer .
Dès qu'il le vit , le lièvre commença à compter
ses pas, marchant le long du bâton.

— Un . deux, trois, quatre , cinq, six, sept ,
non, non , c'est impossible ! Il n'est pas assez
grand pour cela.

Le serpent étonné fixa notre lièvre et s'en-
quit de ce qui était impossible. Le lièvre répon-
dit :

— On m'a raconté que vous étiez aussi long
que ce bâton, mais j e sais bien que vous n'êtes
pas si grand que cela.

Le serpent, frappé dans son amour-propre —
pourquoi les serpents n'en auraient-ils pas aus-
si ? — se mit à ramper et à siffler autour du
lièvre. Celui-ci n 'était rassuré qu 'à demi, mais
comme il voulai t gagner son pari, il secoua les
oreilles.

— Ah. ah ! s écria le serpent furieux d'être
pris pour un menteur, tu ne veux pas me croire ,
attends , j e vais me mettre à côté de ce bâton
et tu verras !

Et le serpent de s'allonger tout contre le bâ-
ton. Aussitôt notre lièvre fit un bond et attacha
le serpent au bâton : un lien pour la tête , un
pour la queue et un autre au milieu du corps ,
et il serra tant et si bien que le serpent ne pou-
vait plus bouger.

Alors notre lièvre prit sa gourde, sa calebas-
se et son bâton , et hop ! hop ! il alla trouver
le Grand Génie.

— Ah ! te voilà, lièvre, je t'attendais ..
— Regarde Grand Génie, voilà une gourde

remplie d'oiseaux, une calebasse pleine de lait
de biche et le serpent long comme un bâton.

Le Grand Génie regarda tout cela, commen-
ça par délivrer les petits oiseaux et le serpent ,
but ensuite le lait de biche, pour se rafraîch ir ,
puis il s'approcha du lièvre et. touchant son
front, lui dit :

— En vérité , si j'augmentais la puissance de
ton esprit , je ferais une grande bêtise.

— Et pourquoi ?
— Tu es assez rusé comme cela. Si tu l'étais

davantage, tu deviendrais mon maître !
D. GOIN.

(Adaptation des « Contes de la brousse ».)

Un ami fidèle : le chien
Le dicton dit : « fidèle comme un chien », et

c'est bien exact. Bien peu d'animaux s'atta-
chent à l'homme comme le chien. Quel admira-
ble compagnon ! Il vous défend en cas d'atta-
que , il chasse pour vous, il recherche des obj ets
perdus il fait des commissions si vous le dres-
sez à cela, enfin , il sait parfaitement jouer. Il
fait tout ce que l'on veut , sauf parler. Et même
là. il cherche à se faire comprendre et il arrive
souvent qu 'un bon maître sache interpréter les
mouvements de sa bête.

Le grand Terre-Neuve est utilisé, dans son
pays natal , comme bête de trait. Le chien es-
quimeau a les mêmes fonctions dans les régions
polaires. Les grands Saint-Bernard , ces bonnes
et puissantes bêtes, ont sauvé combien de vies
humaines lorsque les moyens de passage du col
étaient moins perfectionnés qu 'auj ourd'hui . L'é-
pagneul est très habile pour aller chercher et
porter des lettres et des commissions. On con-
naît aussi les chiens bergers qui sont sans doute
les plus utiles de tous. On raconte qu 'une fois ,
au cours d'un grand orage , plusieurs troupeaux
se mélangèrent, puis les bergers se séparèrent
et ne se revirent plus pendant un an. Dans l'un
des troupeaux , il manquait des moutons, eh bien ,
l'un des chiens les retrouva, l'an d'après : péné-
trant dans le troupeau, il se mit à aboyer et à
j apper j usqu'à ce que les égarés soient rentrés
dans leur bon troupeau.

S'il existe beaucoup de sortes de chiens,
ils se ressemblent tous sur un point, ils aiment
leur maître.

Jouon****
ET MAINTENANT. . . .

Après le j eu des «lettres», voici celui des syl-
labes. II est très simple. Le premier j oueur pro-
nonce un mot, par exemple ; album (prononcez
albom). Le second j oueur doit aussitôt reprendre
la dernière syllabe de ce mot et en composer
un nouveau mot dont la première sera *om», le

troisième joueur prend la dernière syllabe de ce
deuxième mot pour en construire un autre , et
ainsi de suite. On pourra avoir : album — ome-
lette — têtu — turban — bandit — dignitaire
terreur — heureux — Eustache — acheter , etc.

Le premier qui se trouve emprunté pour ré-
pondre doit donner un gage. On peut aussi pro-
céder autrement et décider qu 'on opérera un
classement ; les joueurs qui sont pris de court
sont éliminés et seuls les quatre derniers sont
classés ; le quatrième a un point , le troisième ,
deux points , le deuxième trois points et celui
qui a résisté jusqu 'au bout quatre points. Et l'on
recommence une nouvelle partie ; il n'est pas
dit alors que le premier tiendra cette fois-ci jus-
qu 'au bout et après quatre ou cinq tours , on to-
talise les points de chacun.

Vous remarquez que pour reprendre la syllabe
on ne s'occupe nullement de l'orthographe. Seul
le son suffit ; on peut aussi tolérer , pour faciliter
le jeu , que l'on reprenne les deux dernières syl-
labes (sauf si le dernier mot prononcé n'en comp-
tait que deux).

???el chercheras
Réponses de la dernière «Page» :
Devinettes : 1. Le ballon . 2. Les passagers

d'un navire sont embarrassés pour écrire lors-
qu 'on a jeté l'ancre. 3. Un j eu de cartes.

* * *
Paulet a dessiné un avion , oh ! pas très j oli,

voyez-le ci-dessous. Son papa s'est approché de
l'enfant et , en quelques coups de crayon a divisé
l'avion eri 11 cases et il a mis dedans les lettres
suivantes :

E-E-E-I-G-G-H-L-N-R-V
Sachant que l'on peut lire trois mots dans

l'avion , et que ces mots sont généralement de
saison en janvier, reconstituez l'avion.

JEUNE ts10s îr>IE
marié, U) ans , aans entant , tra-
vailleur , honnête et consciencieux ,
pouvant mettre la main û tout ,
cherche place de concierge , com-
missionnaire on magasinier .pour-
rait éventuellement s'occuper de
l'entretien des jardins et du net-
toyage d' une auto , ayant  eu place
analogue. — Faire oflres sous
chiffre  J. It. 10-16 au t iureau de
I'IMPARTIAL. 1046

Technicien lre force , cherche

associé
avec apport de Fr. 5 000,— nour
la partis commerciale. — Faire
offres sous chiflre M. G. 1"06 .
au bureau de ('IMPARTIAL. 1206

CAFE BARCELONA
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Le Comité de l'Office Social recommande vivement à toute
la population sa

collette annuelle
en la priant de réserver bon accueil au collecteur. Tous les
dons seront reçus avec reconnaissance. p 10097 N 1175
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La Société de Transports internationaux

TRANSEX S. A.
successeur de

J. VERON, GRAUER & Co, S.A.
n'a pas changé d'adresse

et conserve ses bureaux

5, Place de la Gare, 5
Téléphone 22.308

Transports
Voyages
Contrôle
Exp. horlogerie
Billets de

chemin-de-fer
Croisières
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Albert PREJEAN j
S v^Cliy L' BEUBRES et >-AMY

t ' /  Le triomp he du RIRE

Tous les soirs, à 20 h. 30
Un grand fllm français de contre-espionnage, qui sera un

succès éclatant 

IDISOVE 4131
interprété par:

CONSTANT REMY - JULES BERRY — LARQUEY
JEAN GALLAND et la grande cantatrice GITTA ALPAR

I «Vous suivrez avec attention et intérêt cette admirable
intrigue captivante d'un bout à l'autre , comme le doivent
ôire les bons films d'espionnage. » . 1119

La location est ouverte pour toutes ies représentations. Tél. 21.853

Maintenant
des Caoutchoucs

Galoches pour dames

Snowboots pour enfants
avec fermeture éclair ^^___^^

Pour Dames, avec talons bas MQÊ& SM&

Bottes générales jf§fsSb%
pour enfants dès ^%90 i|l 'l il

Pour Dames , 35—42 4.90 Jtff® M

La Chaux-de-Fonds, R. Léopold Robert 57.
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L'actualité suisse
Chronique du Tribunal fédéral
Un exemple à méditer — A propos d'un institu-

teur communiste

Lausanne le t ;r février
L'instituteur primaire soleurois Ernest Wyss,

à Derendingen. fondateur du Front unifié prolé-
tarien de Derendingen, où se trouve les usi-
nes de Roll , avait demandé , en iuin 1932 , un
congé de trois semaines pour faire suite à une
invitation d'aller étudier sur place les écoles
de Berlin et de la Russie.

L'« étude » des écoles berlinoises ae prit que
quelques heures, entre deux trains pour ainsi
dire. En revanche, Wyss consacra tout son con-
gé à Moscou. Il y fut reçu par une délégation
de l'armée rouge et des Soviets. A son arrivée,
répondant au discours de bienvenue, l'institu-
teur Wyss promit solennement de n'avoir pas
de repos j usqu'à ce que la Suisse devint une
« Suisse de Soviets ».

A son retour, il déploya une intense activité.
Le gouvernement soleurois, en j anvier 1933, le
suspendit de ses fonctions pour une durée de
trois mois, en lui interdisant de déployer une
activité communiste, sinon des mesures disci-
plinaires sévères seraient prises contre lui.
Wyss recourut au Tribunal fédéral contre cet
arrêté ; son recours fut écarté en juin 1933.
Mais l'instituteur ne tint aucun compte de l'a-
vertissement donné par le gouvernement, qui
se vit obligé, en j uillet 1936. de suspendre l'ins-
tituteur de ses fonctions en supprimant son trai-
tement. Wyss fut avisé qu 'en cas de récidive,
il serait rayé du corps enseignant soleurois.

^Wyss recourut de nouveau au T ribunal fédé-
ral, prétendant que l'arrêté du Conseil d'Etat
constituait un acte arbitraire. Il affirma ne s'ê-
tre livré à aucune propagande communiste, dé-
clarant qu'il avait modifié son opinion depuis son
discours à Moscou. — discour « irréfléchi », di-
sait-il. Il aj outa ne se rattacher auj ourd'hui . à
aucun parti.

Le Tribunal fédéral a écarté aussi ce second
recours, cela pour les motifs suivants : En dé-
clarant que Wyss s'est de nouveau mis au ser-
vice du communisme, le gouvernement soleu-
rois n'a pas agi arbitrairement. Dans son pre-
mier recours déj à , W. qui avait contesté ap-
partenir « dans la forme » au parti communiste,
n 'a pas contesté y appartenir en fait. Rien ne
pousse à croire qu'il ait j usqu'à maintenant
changé d'opinion. Depuis l'arrêté du Conseil
d'Etat du 20 j anvier 1933. Wyss a hébergé chez
lui un communiste yougoslave qui , lors d'une
enquête ouverte pour espionnage à la fabrique
d'armes de Soleure, fut reconnu coupable d'ins-
tigation au vol. fut condamné et ensuite expul-
sé pour agitation communiste.

La demeure de Wyss, à Derendingen , sert de
centre de ralliement aux meneurs du Front uni-
fié prolétarien de Derendingen. En mars 1934,
l'instituteur Wyss a monté et dirigé la pièce in-
titulée « Victimes » de Kurt Fischer, qu'il a trans-
posée en dialecte soleurois. Enfin , il a collabo-
ré activement aux conférences de la doctores-
se Brubpacher-Raydrodsky sur les moyens anti-
conceptionnels et l'avortement organisées à De-
rendingen par un groupement que la presse com-
muniste taxait elle-même de communiste.

En déclarant que le recourant s'est, malgré les
avertissements, livré de nouveau à une inten-
se propagande communiste, le gouvernement so-
leurois n'a pas commis d'arbitraire Pas plus
qu 'il n'en a commis en suspendant Wyss pour
une durée de trois mois. En entrant au service
de l'Etat, tout individu contracte des devoirs en-
vers l'Etat. Ces devoirs de fidélité ne sont pas
circonscrits uniquement à l'activité officielle,
mais aussi à l'activité en dehors du temps que le
fonctionnaire donne à l'Etat . Si le fonctionnaire
agit contrairement à ces devoirs, il peut être te-
nu d'en répondre par voie disciplinaire.

Ces principes sont devenus en Suisse un vé-
ritable droit coutumier et la loi soleuroise sur
l'instruction publique primaire les consacre de
façon précise. Il va bien sans dire que toute ac-
tivité politiqu e n'est pas incompatible avec les
devoirs d'un fonctionnaire, mais elle le devient
si elle est dirigée contre l'Etat dans sa forme
actuelle et contre les idées qui sont à la base
de la démocratie, car l'Etat ne saurait tolérer
dans sa propre maison des éléments qui travail-
lent à le détruire. Or, le communisme a pour but
la destruction de l'Etat; toute activité à son ser-
vice est inconciliable avec celle d'un fonction-
naire de l'Etat. 

Au Grand Conseil genevois
M. Léon Nicole provoque un incident. — Les dé-

putés bourgeois quittent la salle. — L'affaire
du Journaliste A. Prato

GENEVE, ler. — M. Léon Nicole n'était pas
présent à la séance, au cours de laquelle M.
Adrien Lachenal a répondu à son interpellation
au suje t du j ournaliste A. Prato. M, Nicole s'est
déclaré peu satisfait de cette réponse. Il a atta-
qué la décision du département de justice et po-
lice, prise, dit-il, sur un téléphone de M. Motta.
Il déclare que l'on a fait à M. A. Prato un pro-
cès d'opinion et il reproche à M. Lachenal d'a-
voir essayé de suggérer au gouvernement fran-
çais de refuser le séj our en France au jo urna-
liste italien. A son avis, la mesure aurait dû être
prise contre le «Journal des Nati ons» , sous for-
me d'avertissement ou de suspension , mais non
contre M. A Prato , victime des gouvernements
fascistes. Au milieu des cris des partis bour-
geois , M . Nicole déclare qu 'il y a à Qenève un
gouvernement aux ordres des puissances fascis-
tes et que la presse n 'est pas libre.

i M. Lachenal répond à M. Nicole
1 M. Adrien Lachenal , président du Conseil d'E-
tat , déclare que ses collègues et lui-même au-
raient été des traîtres au pays s'ils avaient pen-
sé d'abord aux puissances étrangères avant de
penser au pays. II rappelle qu'il y a dix ans, son
étude d'avocat avait fait des démarches pour ob-
tenir une autorisation de séj our en faveur de M.
A. Prato , mais que celui-ci a manqué à ses pro-
messes et qu'il s'est gonflé de tout le bruit fait
autour de son affaire. S'il s'était incliné devant
les décisions des autorités cantonales et fédéra-
les, le Conseil d'Etat de Qenève lui aurait cer-
tainement facilité sa tâche.

M. Nicole ayant obtenu le droit de réplique , ,
une grande partie des députés bourgeois quit- '
tent la salle.

M. Rosselet demande le renvoi de la séance
prévue pour l'après-midi. Après de longs con-
ciliabules et un débat animé, cette proposition
est retirée. Séance levée.

Le tirage de l'emprunt genevois
GENEVE, ler . — On a procédé lundi matin à

l'Hôtel de ville au tirage au sort de l'emprunt
genevois 3 %. Le No 2361 gagne 35 mille francs.
Le No 203.012 gagne 5 mille francs.

Le 10m© anniversaire de la Société mixte des
Jeunes accordéonistes.

La Société mixte des Jeunes accordéonistes
dont ont connaît la belle activité, a fêté , same-
di dernier , dans les salons de l'Hôtel de Paris,
le lOme anniversaire de sa fondation. On notait
au banquet la présence de M, Georges Stunzi,
membre d'honneur de la Société, de M. Bois,
lieutenant de police, M. Roux, sergent-maj or
de police, des délégués de la presse et des nom-
breux membres de la Société accompagnés , la
plupart de leur famille.

Le directeur de cette j oyeuse et aimable ma-
nifestation . M. A. Perret, se fit un devoir d'a-
dresser des remerciements chaleureux aux ré-
sonnes qui s'intéressèrent particulièrement au
développement de cette grande phalange. Cette
dernière compte actuellement 58 membres ac-
tifs et 50 membres élèves. Des éloges mérités
furent décernés à Mme et M. Walter. parents
de la directrice actuelle . Mme Schneider-Walter ,
dont on connaît la haute compétence et les
grandes qualités qui en font non seulement le
chef incontesté de la Société, mais encore une
véritable amie de chacun.

M. Perret souligna le dévouement remarqua-
ble de Mme Fenner, qui dès la première heure
s'intéressa au sort de la société et en devint la
marraine très vénérée.

Les j eunes accordéonistes ont participé avec
succès à de nombreuses manifestations et con-
certs et l'on se rappelle qu'au concours de Bien-
ne en 1931 ils obtinrent un brillant résultat .

A l'occasion de ce j ubilé , le comité de dames
offrit une merveilleuse bannière. Cette dernière,
brodé e à Saint-Gall , est une véritable œuvre
d'art. Des festons rouges la bordent et au centre

1

'doux enfants, un garçon et une feillette j ouant
de l'accordéon constituent un joli groupe.

La caractéristique de la soirée fut la brièveté
des discours. Tout ce qui devait être dit le fat.
néanmoins. Ce fut une j oute oratoire simple ,
mais qui ne manqua pas de sincérité. Une chan-
ne fut remise à 1l'une des fondatrices de la so-
ciété, Mlle Walther. sœur de la directrice. Cette
dernière, qui est à la tête de nos j eunes accor-
déonistes depuis 9 ans, reçut deux grands pla-
teaux en argent aveec dédicace, l'un offert par
le comité et te second par ta société. Avec un
compliment de circonstance, l'une des élèves lui ;
remit encore une superbe gerbe de fleurs. Par ,
l'intermédiaire de la vice-présidente, Mme :
Eliette Schwarz, une belle plante fut remise à
la présidente du comité de dames Mme A. Per- j
ret , qui s'occupe depuis longtemps de nos j eunes I
accordéonistes avec un dévouement maternel.

La bannière fut ensuite placée dans une gran- j
de vitrine offerte par M. G. Stunzi. Au cours ,
de la soirée, le diplôme de membre d'honeur .
fut décerné respectivement à Mme et M. Wal-
ter. Le caissier de la Société, M. Crevoisier ,
reçut à son tour un cadeau. i

La soirée officielle terminée, ce fut M. Pauli
dont on connaît les qualités d'organisateur , qui
prit le poste de maj or de table. Entre les dan- j
ses. de nombreuses productions artistiques re-
haussèrent encore l'éclat de ce j ubilé dont les ;
participants conserveront longtemps un agréa-
ble souvenir.
Exposition de peinture Charles L'Eplattenier.

Un lapsus nous a fait situer l' exposition de
peinture Charles L'Eplattenier à l'Hôtel des
Postes. C'est au Musée des Beaux-Arts qu'il
fallait lire. De nombreux lecteurs ont du reste
rétabli d'eux-même grâce aux annonces et
se sont rendus dans les salles où l'artiste a
réuni les oeuvres qui font l'obj et de l'admira-
tion générale.
Gala classique au théâtre.

Le « Cid » a été fort bien joué hier soir sur
notre scène locale par Albert Lambert et sa
Compagnie. Le grand sociétaire de la Comédie
française j oua son rôle avec beaucoup de ma-
j esté et une vérité profonde.
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Hitler a prononcé son discours au Reiehstag
L'Allemagne en a fini avec les coups d'éclat

Nais e!Be ne cessera de réclamer des colonies

BERLIN, ler. — Dans le discours qu 'il a pro-
noncé au Reiehstag, le chancelier Hitler a rap-
pelé brièvement tes quatre premières années du
régime national-socialiste. Puis, après avoir dé-
fini le régime social d.. Troisième Reich , il a
abordé les questions extérieures pour dire no-
tamment :

C'en est Uni des coups d'éclat
Je veux faire suivre mes déclaration d'une

autre : c'est que le temps des prétendues sur-
prises est maintenant terminé. 1/Allemagne en
sa qualité d'Etat égal en droits aux autres Etats
et consciente de sa mission européenne, colla-
borera loyalement au règlement des problèmes
qui nous occupent, nous et les autres rations .

Réponse au discours Eden
Le chancelier s'occupe ensuite du récent dis-

cours de M. Eden. Il met d'abord au point l'er-
reur très regrettable que l'Allemagne aurait
l'intention de s'isoler.

Pas de conflit imaginaire avec la France
L'Allemagne, je le répète solennellement , a

donné sans cesse des assurances qu 'il n 'y a pas
de conflit imaginaire entre elle et, par exem-
ple, la France. Le gouvernement allemand a
donné , en outre , à la Belgique et à la Hollan-
de l'assurance qu 'il est disposé à t econnaître
ces Etats comme des territoires neutres et in-
violables et à garantir leur intégri té et leur
neutralité.

"stfP^ Les colonies
Le pe up le allemand s'est p rocuré j adis un

empire colonial sans f rustrer qui que ce soit et
sans violer aucun traité. U l'a f ait sans guerre.
Cet emp ire colonial nous a été enlevé. Les rai-
sons qu'on avance aujo urd'hui po ur excuser cet-
te mesure ne sont guère p robantes. Les reven-
dications coloniales de notre pe up le avec sa
p op ulation si dense seront sans cesse renouve-
lées et cela est très naturel.

La stabiUs.ttio.1 européenne
Le chancelier Hitler développe ensuite ses

idées sur la possibilité de réaliser une pacifica-
tion.

Le chancelier explique pour quelles raisons le
gouvernement allemand n'a pas été en mesure de
répondre aux questions posées par le gouverne-
ment britannique au suj et de l'occupation des
provinces rh énanes.

— Nous avons préféré dit-il. rendre sans ob-
j et une partie de ces ' questions de la façon la
plus naturelle par le règlement prati que de nos
relations avec les Etats voisins.

Tâches Intérieures
A la fin de son discours, qui dura plus de deux

heures, le chancelier a donné un aperçu des tâ-
ches futures. H a annoncé la réorganisation et la
refont e topographique et méthodi que de quel-
ques-unes des grande s ville s du Reich. Berlin,
notamment, devr a devenir, dans ce domaine , la
véritable capitale du Reich.

Une nouvelle réduction
du capital de la

Banque Populaire suisse

Encore des sacrifices, toujours des sacrifices..

(Suite et fin)
b) 95,161,000 seront immédiatement éliminés

du bilan de la banque -- selon décision à pren-
dre par l'assemblée des délégués — par la «ré-
duction de moitié du capital social , c'est-à-dire de
190,322 ,000 fr. à 95,161,000 fr . soit de 500 à 250
fr. de la valeur nominale de chaque part sociale .

Le Conseil fédéral a décidé de ratifier ces
propositions.

A moins d'une aggravation générale des con-
ditions économiques et politiques , la distribution
d'un dividende de 10 fr . par part sociale pour -
ra vraisemblab lement être maintenue aussi à
l'avenir. Les déposants et obligataires de la ban-
que ne sont nullement touchés par cette épu-
ration de bilan ; leurs créances bénéficien t ab-
solument du même degré de sécurité que par le
passé.

RADIO-PROGRAMME
Lundi 1er février

Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 12,30Information s cle l'ATS et prév. du temps. 12,40 Con-cert. 13,15 Billet de la semaine. 13.20 Intermède dedisques. 16,29 Signal horaire. 16.30 Emission commune.18,00 Pour Madame: Cours de cuisine . 18,15 L'hygiènede la peau chez les enfant s. 18,33 Cours d'espéranto.18,35 Pour les jo ueurs d'échecs. 18,50 Aimez-vous lamusi que ? 19,15 Micro -Magazine 19.50 Informations Je
l'ATS. et prév. du temps. 20 00 Concert de musique
ancienne : Sonate. 20,20 Causerie scientifique: Les tem-pé rature des étoiles. 20,40 Fantaisies ra diophoni ques.
21,15 Les travau x de la S. d. N., par Me M.-W. Sues.21,35 Musique américaine. 22,00 Pour les Suisses à
l 'étranger. 22,15 Emission commune pour les Suisses
à l'étranger.

Radio Suisse alémanique : 10,20 Emission radiosco-
laire. 12,00 Concert varié. 12,40 Une heure gaie. 16-00
Pour Madame. 16,30 Un petit voyage musical dans di-
vers pays. 18,00 Musique récré ative populaire. 20.05
Chants populaires. 21,10 Retransmission de la Ton-
halle de Zurich. 22,15 Emission nationale pour les
Suisses à l'étranger

Emissions intéressantes, à tétranger: 21 00 Bruxell es:
«Fanny Eissier», opérette 21,30 Lyon, Tour Eiffel:
Concert. 19,40 Programme national anglais: Fanfare
militaire. 20 ,10 Hilversum I: Choeur d'enfants. 21.30
Paris PTT: «La Belle Madame Heber» , 4 actes.

Télédiff usion : 12,00 Hanovre : Orchestre. 21.00
Francfort: Pièce musicale.

13,00 Lille : Orchestre. 16,00 Paris-Colonial: Musi-
que variée. 20,40 Turin : Concert.

Bulletin de bourse
du lundi ler février 1937

Banque Fédérale S. A. 264 ; Crédit Suisse
655 ; S. B. S. 612 ; U. B. S. 305 ; Leu et Co 63
d.; Banque Commerciale de Bâle 148 ; Electro-
bank 658 ; Motor-Colombus .3:50 ; Aluminium
2740 ; Bally 1265 ; Brown Boveri 240 ; Lonza *
131; Nestlé 1158; Indeletc 540; Schappe de Bâle
1000 ; Chimique de Bâle 5825; Chimique Sandoz
8600 ; Krafhverk Laufenbourg 665 ; Aare et
Tessin 810; Italo-Argentina 244; Hispano A.-C.
1730; Dito D. 344; Dito E. 344; Conti Lino 165;
Oiubiasco Lino 85 d. ; Saeg A. 81 % ; Royal
Dutoh 997 ; Baltimore et Ohio 98 H ; Italo-Suisse
priv. 178; Oblig. 3 H % C. F. F. (A-K) 101 % %.

Bulletin communiqué d titre d'indication ca/
to Banqne Fédérale S. A
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ICfcstto rubrlqus n'éuans pas de notre rédaction, «î*

.o'ong-asre pas le JonrnaL)

Conférence de la Commission scolaire.
Cette semaine, le comité des conférences pu-

bliques de la Commission scolaire a le plaisir
d'informer ses auditeurs que M. le Dr Albert
Monnard , un de ses anciens et fidèles collabora-
teurs , donnera mardi , à l'Amphithéâtre du Col-
lège primaire, une conférence avec projections
sur ce suj et: «Aux confins du Sahara» .

On sait avec quelle verve et quel esprit le
Dr Monnard sait conter les voyages qu 'il a faits
et révéler à ses auditeurs des paysages incon-
nus, des moeurs pittoresques et leur faire entre-
voir les visions de pays nouveaux.

On se souvient comment il a su parler , l'année
dernière , de la Tunisie, et certainement un grand
nombre de personnes assisteront à la conférence
mardi 2 février , à l'Amphithéâtre du Collège pri-
maire.

Comme de coutume, la conférence est gratuite
et chacun y est cordialement invité.
Collecte de l'Office social.

Le Comité de l'Office social recommande à
tous ses amis et au public en général sa collecte
annuelle qui sera faite par les soins de Monsieur
Georges Jacot, dès le début de février.

Depuis 18 ans , l'Office social poursuit son
oeuvre d'entr'aide philanthropique qui se révèle

---------"------------- ¦»««¦¦-•««¦¦¦•¦¦•»»•••#••»•*•»#•»*'

toujours plus nécessaire par les temps difficiles
que nous traversons. Mais pour se maintenir , il
lui faut aussi l'aide matérielle de tous et nous
ne mettons pas en doute que notre appel sera
entendu. Les chiffres ne disent pas tout, mais
il est peut-être utile de rappeler que l'an passé,
2385 personnes ont eu recours à nos services
et cela dans tous les domaines possibles. Merci
d'avance à tous ceux qui répondront favorable-
ment par leurs dons, grands et petits, tous bien-
venus.
Cinéma Rex.

Cette semaine, gran d succès de « Moïse et
Salomon , parfumeurs » , avec Meg Lemonnier ,
Alb . Préj ean , L. Bélières et Lamy. Le triomphe
du rire. — Un spectacle à ne pas manquer.
Scala-Cinéma. attention !

L'immense succès « Le Roi ». interprété par
Gaby Morlay, Victor Francen, Elvire Popesco,
André Lefaur , Raimu et Duvallès ne passera
que j usqu'à jeu di inclus. La location est ouverte



Mardi 2 février
:> yis n. |fi précis* , s . si r

Amphithéâtre du
Collège Primaire

HE
tivec niojs 'c ions , sie M. le Dr
Albert MONNARD, cotiser
valeur .m Musée (l'histoire natu-
relle , sur

lui! contins du Sahara"
Entrée libre 1 19.»! . Emrée lilsrs.

Hîr GHEVAL-BLANC
ni. Une de l 'Hôte l -de-Vi l le  Ils

1794B
Tous les lundis

TRIPES
Se rsTii iiiinaniie . Allss;rt l'eu>"

TOUt lll
soutirant d'erreurs de jeunesse
ou d'excès de toute nature, a le
plus grand intérêt a lire l'ouvrage
d'un médeoin spécialiste , sur
causes, suites et traitement de
l'épuisemen t sexuel. Prix lr. 1.6u
en timbres-poste , franco. — Edl-
tion Silvaua, ilérinaa 453.

AS :m-& li IStsl-J 

Vous I rfinvHZ toujours du

Personnel
fidèle , t rava i l l eur  PI  modeste par
le journal
„E m r n e n t h a l e r - B l a t t "
à LanKnau (Berne). Tél. 8. Fondé
en 1845. — Traduction gratuite.
lUo/o nour répétit ion.  SA743SB 215

A remettre
de suite , a Neuchatel , pour cau-
se de maladie , bon commerce de

laiterie- épicerie
Capital nécessaire fr. 2 500. — .
faire offres sous P 12:18 IU. à
l-is l s l i c i i s » . -. IVeurhatel. 1 188

Journaux illustrés
es ItevueK a vendre .inrès ip.c-
ure a :il) cts» le feg. 34,0

LIBRAIRIE LUTRY

H Nous exposons H H
H î c h a m b r e s  i\ I
9 coucher grand 1
B luxe en olivier I
B poji à

1 N ' achetez p.is H
H une chambre H
S chic sans avoir S
i vu noire expo fl

silion de SO
chambres,

I.E LOCLK '

RADIO 4741
ÉPARATION

Vente - Echange

E. Stauffer
T s n < - ,iux 2. l'cl. 23.621
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MOSER, lng. -Conseil
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L.éop.-Bonert la - Tél. 22.182
V Bt-rne. Bienit!, Lausanne j

Pour nos exportateurs d'horlogerie

Correspondances des Paoueftols-Poste Mies do 1er Feurier ao 2 mars 1937

S
I
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Dssmièrehonre Port d'embarqni nient Port de débarqaemcnl
PAYsS de dénarl TnaSV"™!

1" et date de départ Nom du paquebo l Compagnie et d i te  «l 'arrivée Observationsp *ux lettrée dn paquebot probable
_________________m__________m___________________ _̂m_____m_____,m

__
m
__ ^

m_._m
. _̂. 
—^ 

L'heure Indiquée comme der-
nière limite concerne le» lettres
• Ordinaires - seulement , les

Lettres recommandées > dol-
_ A C , . a vent , par contre , en règle eéné-
2 II 18.40 Cherbourg 3 II Europa allemande New-York 8 II raie , être remis» au guichet
3 11 18.40 Le Havre 4 II Pr. Roosevelt américaine » 12 II - au minimum - 20 minutes
4 11 18.40 Cherbourg 5 11 Hansa allemande » 12 II 

«am les heures prévues «l-

9 11 18.40 Le Havre 10 I I  Ile-de-France française » 16 II , *

10 II 18.40 . 11 II Manhattan américaine > 18 H J Ŝ^"»  ̂
'
^la II 18.40 Cherbourg 13 II Bremen allemande » 18 II Lisbonne, par exemple) est

1 l?i»os-„ TT-l« / 16 U 18.40 . 17 II Queen Mary anglaise » 22 II facultative , le bureau de poste
1. Etats-Unis , 

19 n lg 40 , w „ gufopa allemande . **5 II r̂o.'.T' ïJFSïïE, ~J n
y compris 23 II 18.40 Le Havre 24 II Normandie française » 1 III n'est accepté aucune respon-
l'Alaska 24 II 18.40 - 25 II G. Washington américaine » 4 III Habilité quant à l'horaire cl-

25 II 18.40 Cherbourg 26 II Hansa allemande » 5 III 
J""""' 

2 III 18.40 » 3 I II  Bremen - » 8 III
3 III 18.40 Le Havre 4 III Pr. Roosevelt . américaine *¦ 1*2 III De New-York au lieu
4 III 18.40 Cherbourg 5 III Deutschland allemande > 12 III de destination par le pro

chain train-poste.

^̂ .̂ __ ^MM
__

__ ______________________________________ ____________ 

2 Mexique /
Cuba, Haïti , \ ĵ es sacs ,je dépêches pour les pays ci-contre sont expédiés via New-York (voir chiffre 1
Amérlque'centr., ) (à-haut). De là transmission soit par chemin de fer. soit par bateau.
Colombie, f
Equateur, Pérou. \

Jiationali lé . *"***• ¦,"bab'e *
BIP I jjtWBMÇ | tims jj rg

1 II 15.15 Bordeaux 3 II Massilia français 15 II 18 II 18 II

g JJ Jj'lg } Gênes 4 II C. Biancamano italien 16 II 19 II *20 II

4 II 15.15 Cherbourg 5 II Arlanza anglais 22 II 26 II 26 II
12 II 15.15 Boulogne 13 II Hi ghl. Chieftain » 1 III , rTT - TTT

„ „ 13 II 15.15 • 14 II Cap Norte allemand 4 III , ï i\  % i^ ^. ^  . . - - . _,
3 Brésil 18 TT 1S40 S » III « III De Buenos-Aires à San

Uruèuav i» H 840 } NaPles M n Neptunia italien . 4 III 7 III 8 III tiago et à Valparaiso

ArdPrsHns» ' 28 II 20.30 Boulogne 25 II Cap Arcona allemand 9 III 12 III 12 III (Chili) par chemin de fer
Argentine s 126 n 15 1& (  ̂ u Highl. Princess anglais 15 III 18 III 19 III transandtn chaque mardi
Paraguay 2 m 18-10 \ en deux *ours.

3 J|{ ll'̂  }Gênes 4 III . Augustus italien 
16 III 19 III 20 

III

5 III 15.15 Cherbourg 6 III Almanzora anglais 22 III 26 III 26 III

i " * ' - . - '

.PA Y S

4. Canada
(y compris la Colombie britannique
et Vancouver).

¦ Chine, j compris m Mandchouri e dn Nord (Karbine) ..
et la Mandchourie du Snd (Dalny et Port- Arthur) ]
Hong-Kong itoionie liriti iiin i qn * ,, /
Kiantschou (Ancienne Colonie uilenunoe) vin Sbant-bai j

i Harao l o l o o i e  portugaise!, m Hong -Kon g, J
Phlll isplnes (lies), (Possessions wnéntaini») '

ti. Gochinriiine , Vn iiam. 'l'onkin , Singapore.
Bornéo, Siam. l'enans

7. ('erlan.

8, Mésopoiamie (Irak), l'erse méridionale
Qs) ; .  via Stamnool-Ale p-Damas

•« j ,
2 \ il Perse septentrionale

•Ç m Ber iin-VarsoTie—Moscon -Bakoti

10 Syrie , République Libanaise. Etat des Uo tiito

lia Stambou i- Adana

11 . 11 i' ISritanniqne (sau i Ceylan) , iden, Chau-
dernagor, Goa, i'on''irherry AI glinnislan el
Belonchlstan.

12. ndes Néerlandaises. (Iles de h- Sonde [Sumatra, .laït i '

Célèbes, Florès, etc.] et Holuques), Nonvelle-Giiinéf
néerlandaise, l'imor portn âis

13. lapon, l'ormose, Corée.

via Berlin Varsoyie Moscou Fusan

Q) 14, Coiome tin Cap, \atal Orange Uhodesla,
I \ 'liansvaai. Btisoni oland, tlechonanaland. Un»

•» \ l enco-Marqnez, Mozambique
<*- / 0

15. Egypte (Nubie égyptienne).

~ l 16. Austra.ic méridionale, uccidcntale, Nonvclles

-fc 's Galle.» d i .  Sud, Oneensland, Tasmanle, Nouvelle

J 
f Oalédonie, Vletoria.

Hâte île » départs Hôtel des Postes
princi |ial à l a  Chani-de-Fonds

j
FéTrier 2, 4*, 9, 11* 12, 16, 18*, 19, 23,

24, 25, 25*

Mars 2, 4, 4*

Chaque lundi, mercredi, jeudi
et dimanche

Février 4, 1 1***. 12****, 17**, 18*. 18
25, 27****

Mars 5****

Février 6*** 11****, 12*** 17**, 18*,
20***, 25* 27***

Mars 4****

Chaque mercredi = *
Chaque samedi = **

Tous les iouri , excepté le dimanche

Chaque lundi, mardi,
vendredi, samedi e» *

Chaque samedi = **

Février 4, 6* = (pour Aden seulement)
-12*, 18, 19 = (pour Aden seule-

Mars 5* [ment) 25

Février 4, 11, 12***, 18**, 18****, 25,
-27***

Mars 4

Chaque lundi, mercredi, jeudi
et dimanche

Février 3*. 4****, 4***, 10*. 11**** 17*,
18**** 25, 26**. 26*

Mars 3* 4****

Février 4, 18, 25 = •
Les autres jours = •*

Février 6*, il , 20*. 35
Mars 6*

Dernière heure pour la remise n . , ,  ,
dans la boîte a.u lettres "nree Probable "' ral et

1

Halifax ) n .
Québec t = 7 ]°ur8

via Bâle 15.15 Ua QUQ I,„. â Montréal chaifue |crar par ohe-
* » > 18.40 min de fer en 7, à Toronto en 19 et à Winnipeg
** ss » 20.30 sn 53 heures. De Halitai à Montréal en 24, à To-

ronto en 35 et à Winnipeg en 68 heures. De
N'ew York à Montréal en 10, à Toronto en 14, à
¦Vinnipeg en 4fi h et à Halifax en 43 henres

Canton = 20 à 24 jours
. r... „n af, Hongkong = environ 22 jours

via Baie 20.30 Manille = 2 1 - 2 5  jours
(via Berlin-Varsovie-Moscou) Tientsin = 14 - 17 jours

Shanghai = 15 à 18 jours
Karbine = 1 1  - 14 jours

via Genève 20.30 Penane = 20 iours
,;5

a
(Sf?ève 

l f̂ Singapore = 
22 

jours
m 

Vm Ch
(
lasso 

fô% de Singapore à Saïgon et Manille
„*t a'AT, par la prochaine occasion

via Genève 16,55
* via Genève 20.30

.11 v?a S,hiasso 
 ̂

Colombo = 16 à 18 jours
** via Chiasso 8.40

****via Chiasso 18.40

* via Chiasso 8,40
** via Chiasso 11.45 Bagdad = H jours

via Bâle 8.40 Pehlevi = 9 à 11 jours

* via Chiasso 18.40 Alep = 6 jours
** via Chiasso 11.45 Beyrouth = 7 jour.

Damas = 7 iours

via Genève 20.30
* via Chiasso 8.40 Aden = 10 jours

«•* Bombay = 15 jours
*** • 18.40

via Chiasso 18.40 
b 

_ _ __ lg à  ̂
]o__ n?via Chiasso 11.45 ° , ]

** via Genève 16.55 Batavia = 22 à 24 jours
*** via Chiasso 8.40 Padang = 23 à 25 jours
****via Genève 20.30 Singapore = 22 jours

via Bâle 20.30 Shimonoscki = 13 à 16 jours

(via Berlin-Varsovie-Moscou) Tokio = 14 à 17 i°urs

Capetown = 15 à IX jours
via Bâle 10.10 f a  t̂iOMIi â Durban 69 fleures

J * - ŝ. w •„ « m • Blœmfonstein 28 .

£ 
* 

*?li 1°8
U
4  ̂ ' Johannesburg 38 .

T*. ' 
I i i- ¦ * Pretoria 39 .

* * * "¦4D » Lourenço Marquez i jour.'
*via Genève Port-Saïd = 5 jours

** » Chiasso Alexandrie = 4 jours

Fremantle = 27 jours
, „ Adélaïde == *29 jours

via Genève 20.30 Melbourne = 30 jours
• via Chiasso 8.40 Sydney = 31 jours

Brisbane = 33 jours
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Commissionnaire
On cherche un jeune homniH

de 16 a 17 ans. — S'adresser au
bureau sie I'I MPARTIAL I^67

K«ifi?û tf »*r désire acheter d'oc-WIlHïl casion quelques
j eus il'ulsnipes moderne» 5'/« pour
Hottes métal.  — Offres sous chi t -
lre M. D. 1257, au bureau de
'IMPARTIAL. 1267

PoireaiiH blancs le ¦*«*«
Saucisse au foie extra

des fonts
Choucroute de campagne

le kg, 0.-55
Compote le kg. O.S5
Souriébe ls kg. O.S5

chez le PETIT CALAME
Progrès 113 a 12'8 Tél. i*:|.saO

$vof itez f
Choux-fleurs

O.aO la nièce . 4 pour [r. I. —
Chonx Bruxelles 0.60 le kilo
Choux, 3 sortes, 0.30 le kilo
Carottes* rouges

O.ÎO le kilo. 5 kilos 0.95
Choux-rave»

0.15 le kilo, 7 kilos 1.—
Pommes grosses

0.35 le kilo, 3 kilos t.—
OratljîeH douces

O 35 le kilo. 3 kilos 1 —
Paterao extra douces, rouges
I-SS6 0.60 le ki lo

AU M E I L L EU R  MARCHÉ

Premier Mars 11
rie recoinoiHtme: Emile MUi 'Tl .
Service » domicile Tél. 23.617

TpgislSfi*» grasse ou à l'engrais
I lUBxJï est demandée A acl ie

ls i - .-s'adresser a M. Louis Biti-
n . Grandes Crosettes , télé phone
144 574, r<*0.*t

Hôtel-de-Ville 13. *is»£»
• ire , joli appar tement  de 3 pièces ,
cuisine, lessiverie et toules dé-
pendances. — S'adresser à M. A.
Leuzinger. gérant, même immeu-
ble 1211

r h n m hpn A louer chambre meu-
UllaWUI C. blée. - S'adresser rue
b' iiiz-Courvoisier 8, au ler étage .
¦i droile IgftB

Pham hra A louer grande cbam-
UllallIUI C. jj re meublée, indé-
pendante, au soleil, pour le ler
mars 1937. — S'adresser rue du
Progrès 10, au café 12©'

h a m o  eau la cherche chambre
IMlll C ûClllB non meublée. Prix
modéré. Pressant. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. I2U3

A
nnnA p a 1 poussette de malade
ICUUIC état de neuf; même

adresse, à louer une chambre au
soleil, maison d'ordre. —S'adres-
ser rue du Doubs 125, an ler éta-
ge, à gauche. 1251

A vonr irn  raC|io, courant alter-
ÏCUU1C natif , bas prix. - S'a-

dresser rue de la Cure 2, au ler
étage. 1252

Â iranrtpfl une table n°5"ir a
ÏCUUI O coulisse et un buffet

de service de tabrication Ochs-
ner, avec fronton et portes
sculptés, 1 canapé, tables , chai-
ses, tabourets, tableaux , régula-
teurs el horloges, machine à cou-
dre, potager a bois avec grille ,
brûlant tous combustibles, un
potager à gaz, bouteilles, seilles,
chevalet pour le linge. — S'adr.
le soir, chez M. U. Ducommun,
rue du Nord 13. 1224

Pprdll *un<i ' un Pe,i » bracelet or
I C I U U  (gourmette avec plaquée!
inscription). — Le rapporter con-
tre récompense chez M. Guyot,
rue des Buisnons 19. 1 104

La personne TL: S?5
lunettes à la sortie de la confé-
rence du 25 janvier, est priée de
la rapporter , con l re récompense,
rue du Progrès 47 . au plainpied.

¦ ¦¦¦Mil "I I I '̂ .f 3tsau.^ .̂VWV^aanrmma.mm ^ m̂mÊ t̂aat âammmmmmmmmmmmmm ~̂- ~r^~. - : - -. ¦¦:--. •- :- - ~̂:. »T:.7P^7:- ': ? î— ¦ -¦̂ :'?.Js.»ra

JBH PROFITEZ

|BBU SA
HAUTE COUTURE WÉ

' ' .i7 7*. -il sib

î̂ BSrSBEB3s5SisiiBsSsS£jiSŝ

MM MAGASIN ^&

m IIIUBIITIITI mi juwEniuii i
jrçS Voir en particulier notre rayon de Bcî

Wk cHwraisES v&wwt FSKSSIEURS M
Ŝjj_ ^ Jolies tayures modernes. Popelines de qualité , M&êB
^Hfft santorisées (irrétrécissables) . Cols n 'ayant pas besoin d'être MB
iBSk. empesés. Avec un ou deux cols , depuis Wr. 'X.S©. BÊ
% CHEMISES I&E SPORT B

lEffik depuis Ww. 4.30. JÊÊLW
¦̂fe k CBiEWMSES OE WUBT JW

»̂B.TM|U Pour dames et messieurs. ____t_m^r
^̂ -K^̂ ""*SH.sfe^̂  ^ m̂mmjSt.' \ *W Wm̂ r

Rist. «léiluile

Fendant de Sion 1935 ie r.tre s.v L— 0.90
Fendant de Sion 1935
flux vieux plants du Valais la bout. s. v. -.90 »-,ol

Neuchatel blanc 1935
Hôp ital Pourtalès la bout. s. v. -.90 ".Ol

' Lfc-VA-MsSisss-tsTrst islVs ((t 'l US» iii 1216

A vendre asr.ft ra.
marqua iMoiosacoclie, toute équi-
pée , sortnni de révision, un lit
complet 2 places , noyer massif
poli , une table de nui t , nn miroir
le lout en très bon état , superbe
occasion. — S'adresser rue du
Pure i:u. au  ler p lage, à droite

1249

Au lODKW ™ ;
Us D K W 'i " ss c i s s-n trou bon
etat — Ollriis détai l lées avec pr ix
sous chiffre IV. R. l'£50, au bu-
reau de I ' I MS'A I U I A I .. 125-

mmmm ^mmt .̂̂^ — .¦ 

Dimanche 7 février ' 937, à 16 h. 15

SALLE COMMUNALE
EilEIï ia Cécilienne"
Mme Violette Andréossi, $«*«„<>

Lï^%  s*"r*<h R» _m_ \-i 11 vi . , inno d' iiccotii!i H giiemeni :
O DËUi f i  Mme Lambert-Gentil

' Prix des places : Ks . 1.15, 1."30, 2-30, 3.45 - Location
| au magasin Sigon t'anm i ,.-nr>ts| l "otis- r 2H on l 'entrée. 122a

BOUCHERIE WEILL
Daniel JeanRichard 20 - Tél. 21.269

Goûtez notre fameuse

f &oudin à ta crème
OO CsllS ï«a ls. .- wa-ssE. ainsi que

Bœuf danois extra
et très bon marché. . 14*

ïï _̂:_ ^ Ê:mm:. ^^ :̂wœ
I" 
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| REPRÉSENTATION DE GALA |
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j dans  le rôle qu 'elle a créé a Paris» j j j

™ 9ANSON FAMSlsIBER gg
j — ¦ ¦—— avec Bpjj

JO§£ SOUlM-aUsCsI. gg|¦*" joueront le triamnhal succès du Tiiéalra du yioui-Colombier s™l

ELISABETH fl
I la femme sans homme j Ij

¦ 

l'oeuvre célètire en 2 parties (ô t a b l e a u x )  de j raa
l*S. AWsT»Seie JOS9EI WË

avec {Hil
HENRV-HOlJieV H
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fBiesieRE SIEDVSI: - micicni VRESNAC S
j | et GENEVIEVE ('RAPEE et JEAN PEYRIEUE | I
i j B»«é«<»*rs de Déca ndt I |
ij  l.a issèce n'OMt pas pour tcuneH UHes ! |

Il Prix des places s Fr. 2.15 à Fr. 6.SO. I |

L

farterres : Fr. 5.— (Taxes comprises) S-BB

Location ouverte dèa mardi , de 9 à 19 heures, pour les Jf'j
Vmis du Tbéâtre et dès mercredi pour le public. Télé- ï Yj
iihone 22.515. 1220 7s;::

Charcuterie SAVOIE
Téfiépla« >iBe 21.888. Serre O.

feau
première qualité , depuis Fr. 1 20 le i/2 kg.

¦.un.m Boudin »«¦¦¦«¦¦
aux pommes el si la crème, à Pr. 0.70 la livre 1243
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La Fabrique de Mootilier. Monlilier près Morat (Canton

de Fribourg) cherche pour entrée immédia te  ou a convenir, régleuse
expérimentée, connaissant les réglages Breguet et plat , avec mise en
marche. Eventuellement coupage de balanciers, petites et grandes
pière 1- . I2 :_t0

MmmmMn
Garage important cherche pour date à convenir mécanicien

automobile , première force, connaissant à tond la par lie mé-
canique de toutes marques. — Offres sous chiffre G. G.
1258, au bureau de L'IMPARTIAL. I 2à'8

On engagerait de suite

EMPLOYEE
DE FABRICATION
parfaitement au courant de la mise en chantier des comman-
des par etablissage (mouvements, boîtes, cadrans) bonne
sténo-dactylo. Place stable, bien rétribuée pour personne
qualifiée — Offres sous chiffr e A. G. 1259, au bureau de
L'IMPARTIAL 12S9

Or* demande «in

LOC&L
nour S à IU ouvriers, quar t i e r  des fabriques. Pressant. — Faire of-
Irra  sous chiffre O. IV. 1111 an bureau  de I'IM P AR T M L  1212

Société Fédérale de
Sous-officiers

section de
La Chaux-de-Fonds

Ponr mémssii-e: aujour-
d'hui lundi ler février, à 20
heures, au local ,

tir au réducteur
Jeudi 4 février, n 20 h. 30

Hôtel Kleur-.le-l.ysu

Conférence
sous les auspices de la Socié-
té des officiera , sujet :

Les problêmes
de la motorisation

Le cours de lecture de carte
est renvoyé à une dale ulté-
rieure l'e comité.

i -.it.tj

Baux à loy er , Imprimerie Courvoisier

I if C A ven(-re "¦ *-'s noyer , I
LII9. place avec sommiers
métalliques prima , couvre som-
miers, trois-coins, matelas bon
crin animal , fr. 190 — pièce, a
enlever de suile. — Continen-
tal, rue du Marche 6 I2U!)

A
lAII<P*r magasin avec ar-
lUUtji l rière-magasin.

Conviendrait pour tout genre de
commerce. Pourrait éventuelle-
ment être transformé en local in-
dustriel. — S'adresser rue de la
Paix 45, au ler étage, à droite.

1235

RlirPan minisire, bois fon-
Ulll COU ce de préférence.
et table de machine a écrire sont
demandés. — Offres avec prix
nous chiffre A W 1264 au bureau
de I'IM PARTIAL. 1264

l ût i n u  f l l lo  cherche place com
JBUUc UllC me bonne à toul
taire. — S'adresser chez Mme
l'ognan. rue de la Oharrière 'Àb.
au ler étage. 125H

k loner , pour (In avri l, bue'i
appartemeni de 6 nièces, au so-
leil , balcon , bow-window, plus I
i i telier de 2 piéces, dont une a '¦<
isinèlres;  seraient loués enseni til s
ou séparément . — S'adresser rt in
Léopold-Robert £8, au 2me élnge
a gauche. 1^ 1 U
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. .- j  Madame Eugène Bourquin) ŜSa Monsieur Pierre-Eugène Bourquin et |§l
¦ la famille du L:ë3

| Docteur Eugène DOllRQlllN I
|f J expriment leur profonde reconnaissance a tous ceux qui '7M
l. ĵ leur ont témoi gné nne réconfortante sympathie  a l'occa- "<0m
IM aion de leur deuil et ont manifesté un si vif attachement r§ï5
7i à leur cher détunt. '- _$S
r$i Ils remercient en particulier les Autorités, les f Jeu- : Sri
;vi| nesses Nationales» , les Sociétés nombreuses ainsi que |£3|
j ^j  les amis connus et inconnus qui ont pris part i ses ^3
H obsèques et lui ont rendu un dernier hommage. 1254 H

Le Football-Club La Chaux-de-Fonds g
a le pénible devoir d ' i n f o r m e r  ses membres tionoraires. ¦'
supporters, soutiens, amis, actifs et passifs du décès de '¦']

Madame Cécile lltlllll
mère de Monsieur Paul Ducommun, membre honoraire, a

L'incinération, SANS SUIT E, a eu lieu aujourd'hui Y
lundi. 1227 M

Je suit tt bon Btrger S
Jean X , v, Il S

Madame et Monsieur Marcel Glioffat et leur petite Y
Glaire-Lise. H

Madame et Monsieur G. Bûhlmann, à Sonvilier el i 'f ;
leurs enfants, ta

Madame veuve Marie Ghoffat, à Gorcelles et ses en- :
fants, tj ;

.Hit  ia grande douleur d'informer leurs amis et connais- I

.sances qne Dieu a repris â Lui leur chère petite

Gisèle-Simone I
ce matin , lundi ler février , H 7 heures, à l'âge de 4 ans
après quelques jours de maladie.

L'ensevelissement anra lieu dans l'intimité, mer-
credi , à là heures.

La Ghaux-de-Fonds, le ler février 1937.
Beau-Site 3. 1266
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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L'Association des Pêcheurs LA GAULE,
' j a le pénible devoir d ' i n fo rmer  ses membres du décès us

Monsieur Ernest Muller
l'I membre de la Sociéiri m

L'incinération. SANS SUITE, aura lieu lundi ler |
m février, dès 14 heures. p
g| .'tu Le Comité- m

m Monsieur et Madame J. -H. VUIL- m
. LEUMIER-LAMBERT et leurs filles ; M

M Mademoiselle Mariette V U I L L E U  .«.I¦ M I E R ;  IM
U Mademoiselle Marthe V U I L L E U -  mM M I E R ;  m¦!Y très émus par les nombreux témoignages de sym- f-fS
-Y path ie et d'affection reçus pendant la maladie el ;Yj
YJ lors du départ de leur chère maman et grand - I M
1 tnaman , expriment leur vive gratitude a leurs pa- 1

B rents , amis et connaissances. 1221 ~J
m La Ghaux-de-Fonds , le 1er février 1937. Ffï

Henos c en vauz chtr eooux et tendre vapa
Jl est au Ciel et dont nos cosurt

Madame Ernest Mûller-Blaser et son fils Maurice;
Monsieur el Madame Jean Muller et familles, à Ober-

bôzberg ;
Madame veuve Elise Blaser et famille, ainsi que les

familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
fai re part à leurs amis et connaissances, de la perte ir
réparable qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimé époux , papa , fils, beau-fils, frère ,
beau-frère , oncle et parent ,

monsieur Ernest imiLLER
Restaurateur

que Dieu a repris à Lui aujourd'hui 29 janvier 1937, a
23 h. 10, dans sa 40me année, après une douloureuse
maladie, supportée avec courage.

IJ* Ghaux- de-Fonds, le 29 janvier 1937.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu lundi ter

février, à 14 h. Départ de domicile à 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire, rue Fritz Courvoisier 6. 1191
Le présent avis t ien t  lieu de lettre de faire-part.



REVUE PU J OUR
A\. Yvoo Delbos répond au

ciiaocelier Hitler

La Chaux-de-Fonds . le ler f évrier.
Autref ois les notes dip lomatiques couraient la

p oste, entourées du p lus p rof ond mys tère. Au-
j ourd'hui, elles courent les ondes , au grand air
de l'espace et de la p ublicité, A-t-on gagné ou
p erdu à cette diplomatie sur la p lace p ublique ?
La rép onse est â f aire. Touj ours est-il qu'on
n'attend plus auj ourd 'hui pour répondre à la ha-
rangue d'un homme d 'Etat. Le lendemain déj à ,
la rép lique f use.

Hier c'était le discours d'Hitler qui p our une
f ois n'était accomp agn é d'aucun geste sensation-
nel et qui envoy ait au f il  de la Sp rée les derniers
lambeaux de Versailles (On se demande à ce
p rop os s'il f aut comp rendre que les chemins de
de f er  du Reich cesseront de servir de gage à
l'emp runt Young et si la Reichsbank ne parti-
cip era plu s aux délibérations de la B. R. î,) .

Aujo urd'hui , c'est le discours du ministre des
Aff aire s  étrangères, M. Yvon Delbos.

En ef f e t ,  inaugurant le monument aux morts
à Châteauroux , l'homme d 'Etat f rançais a p assé
en revue les p roblèmes qui retiennen t l'attention
de la France actuellement. Front unique à
l'heure du danger , lutte p our abolir la guerre,
volonté de ne p as se laisser aller â la p olitiaue
des blocs rivaux , tout cela f ait en somme assez
bien écho â la p hrase du chancelier assurant
au'«il ne p eut y avoir aucun obj et de disp ute
humainement p ossible entre l'Allemagne et la
France ». Mais , hélas, comme l'a dit le ministre
f rançais, s'il y a accord sur le but, il y a diver-
gences sur les méthodes à emp loy er.

Et quelles divergences ! constate notre con-
f rère Mt.

« Le chancelier Hitler a. samedi encore, rép u-
dié les engagements p ris au nom de l'Allemagne
p ar les négociateurs du p lan Dawes. M. Delbos
a insisté dans son discours sur la valeur des si-
gnatures données.

Le chancelier Hitler a rép été que la S. d. N.
ne p ouvait subsister qu'en devenant un instru-
ment révisionniste et évolutionntste. M. Delbos
a souligné aue îe resp ect des traités était la
seule base solide de la p aix europ éenne.

Le chancelier Hitler a réclamé la restitution
de l'ancien Emp ire colonial des Hohenzollern. M .
Delbos répo nd accords commerciaux, douaniers
et f inanciers.

M. Delbos considère qu'un accord sur le réar-
mement est le p oint de dépar t de tout rapp ro-
chement f ranco-allemand. Le chancelier Hitler
rétorque que chaque p ays est seul j uge des ar-
mements qui lui sont nécessaires p our assurer
sa sécurité.

Le chancelier Hitler répu die p ar avance tou-
te p rise de contact avec la Russie soviétique et
tout accord où elle serait p artie. M. Delbos ré-
p ète que la France s'associera d tous les ef f or ts
de détente et d'entente , mais qu'elle demeurera
f idèle à ses alliances et à ses amitiés : on ne
p eut exclure de la communauté internationale un
grand p eup le comme l 'U. R. S. S .

Les p ositions de départ des deux interlocu-
teurs sont , on le voit , singulièrement éloignées
l'une de l'autre. Et le f ossé qui les sép are ne
sera p as aisément comblé. »

Ce matin naturellement, les commentaires
f rançais sont nombreux.

Résumons les deux plus importants :
U«Ami du peuple» repro che à M. Yvon Delbos

son manque de f ermeté vis-à-vis du Fuhrer qui
a détruit la garantie des emprun ts Young et Da-
wes.

Quant à l\Echo de Paris» , il constate q Won
ne p eut pa s f aire conf iance à l'Allemagne qui,
le j our où elle le pourra , sera trop tentée d'a-
buser de sa f orce.

HMWHMMW*M*M**~MM»-**MM*->*MM..... «~.~....... —~»~

A l'Extérieur
M. de Monzie victime d'un accident d'automobile

CAHORS, ler. — Une automobile dans la-
quelle avait pris place M. de Monzie a été heur-
tée par une autre voiture, sur la route de la
Magdelaine Caussade (Tarne et Garonne). M.
de Monzie a eu la cuisse gauche fracturée et
de nombreuses contusions.

Un autocar happé par un train
GRAZ. ler. — A Wôbling, un autocar a été

happé par un train de voyageurs, à un passage
à niveau. Des 18 occupants de l'autocar, 3 sont
morts peu après l'accident et les autres ont
été grièvement blessés

Une malheureuse journée de soort
VIENNE, ler. — La j ournée de dimanche a

été malheureuse pour les pratiquants des sports
d'hiver qui s'étaient rendus dans le Wiener-
wald. aux environs de Vienne. 122 personnes
ont été grièvement blessées, et 144 légèrement ,
de plus on a à déplorer un accident mortel.
Une camionnette renversée par un train — Cinq

morts
LIMOGES, ler. — Dimanche après-midi à un

passage à niveau une camionnette a été renver-
s»ée par un train. Cinq des occupants, jeunes gens
et jeunes filles, ont été tués. Le conducteur et
un de ses amis ont été grièvement blessés.

Arrestation d'un conseiller communiste
ANVERS, ler. — La police anversoise a ar-

rêté dimanche le conseiller provincial communis-
te Van Belle. On croit que cette arrestation est
en rapport avec la question des engagements
de volontaires pour l'Espagne.

En Suisse
A l'Union de Banques Suisses

ZURICH , ler . — Dans sa séance du 29 j an-
vier 1937. le Conseil d'administration de l'U-
nion de Banques Suisses a arrêté le bilan et
le compte de profits et pertes de l'établisse-
ment au 31 décembre 1936. Y compris le report
de 19.35. le bénéfice net s'élève à fr. 2.661,075.79
après déduction d'importants amortissements et
réserves. Le Conseil propose de répartir un di-
vidende de 5% (4/o pour l'année précédente)
sur le capital-actions de 40 millions de francs.

Chronique jurassienne
A Bienne. — Un habitant se tue en tombant d'un

Sme étage.
Un habitant du quai du Bas, nommé Ch., est

tombé, pour une cause non déterminée , dans la
nuit de samedi à dimanche , d' une fenêtre d'un
troisièm e étage. Quand on releva Ch., il avait
cessé de vivre.
Dans la côte de Bellelay. — Une auto prend feu.

(Corr.). — Samedi après-midi , la voiture d'un
installateur de Tramelan a pris soudaine-
ment feu dans la côte de Bellelay, aux Gene-
vez. Le conducteur n'a eu que le temps de sau-
ter de la machine en marche. Celle-ci est alors

sortie de la route pour finir sa course au bas
du talus. L'auto , dont il ne reste p lus que la
carcasse a été ramenée par les soins du garage
Voumard de Tramelan .
Vauffelin . — Chalet cambriolé.

De notre correspondan t de Saint-lmier.
Un ami de la montagne qui allait passer ses

dimanches dans un chalet qu 'il avait loué sur
la montagne de Vauffelin. a constaté l'autre j our
que la maisonnette avait reçu la visite d'un ou
de plusieurs voleurs qui s'y sont introduits par
effraction. Différents obj ets ont été volés, no-
tamment un accordéon .

La police recherche les auteurs de ce vol.
Sonceboz. — Election de ballottage pour le se-

crétariat municipal.
De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Samed i a eu lieu à Sonceboz l'élection de bal-

lottage pour le poste de secrétaire communal.
Le scrutin a pris fin après une campagne parti-
culièrement active et la participation , samedi, fut
encore plus forte que mercred i soir où pourtant,
déj à , le 92 pour cent des électeurs ont voté.

On se souvient que deux candidats étaient en
ballottage soit MM. Reymond Colomb de Son-
ceboz et Robert Tschâppât de Bienne. M. Co-
lomb avait obtenu le plus grand nombre de voix
au ler tour. Samedi il n'en fut pas de même et
les électeurs dans leur maj orité votèrent pour
M. Robert Tschâppât . Ce dernier a été élu par
163 voix contre 141 à M. Colomb.

Comime on le voit, et une fois de plus , se vé-
rifie ce vieil adage : « Nul n'est prophète en son
pays ».

Nos félicitations à M. Tschâppât.

Xa Ghaux~de~ponds
Collision.

Samedi, à 15 h. 30, deux automobiles se sont
rencontrées à l'intersect ion des rues du Collège

•et de la Balance. Quelques dégâts matériels.
Accident de ski.

Dimanche soir , alors qu 'une importante co-
horte de skieurs , venant de la Vue-des-AIpes,
se dirigeait en direction des Convers afin de
prendre le train de 17 h. 55, un accident s'est
produit un peu au-dessus de la gare.

Le passage étroit et verglacé en certains en-
droits rendait la circulation difficile et récom-
mandait la prudence . Cependant, à quelque dis-
tance de la croisée des chemins deux ou trois
as se laissèrent gagner par la vitesse et l'un
d'eux ne put éviter la collision avec un skieur
placé à l'extrême-gauche. — Il s'ensui-
vit une chute générale dans laquelle deux jeu-
nes gens, MM. Boillat et Biéri vinrent donner de
la tête contre le talus. Le premier nommé souf-
fre d'une blessure au front et sous la violence
du choc, eut le pouce droit sectionné à la hau-
teur de la première phalange, probabl ement par
l'arête de son ski. Quant au second, il ressentit
une forte commotion heureusement sans gravi-
té. Les dégâts matériels se traduisen t par deux
paires de skis cassés.

Ayant été pansés au restaurant des Convers,
ils purent rentrer à La Chaux-de-Fonds où M.
le Dr Guye leur prodigua ses soins.

Nous souhaitons aux deux accidentés nos
voeux de prompt rétablissement.
Conduits à Neuchatel.

Parmi les j eunes gens prévenus d'avoir pris
une part active aux émeutes de lundi dernier ,
une dizaine de ceux-ci ont été conduits à Neu-
chatel pour les besoins de l'enquête.
Que fera la minorité de la Commission scolai-

re ?
Nous apprenons qu 'étant donné la crainte ex-

primée par de nombreux parents à l'égard des
répercussions que pourraient avoir les idées de
M. Corswant sur son enseignement , les membres
bourgeois de la commission scolaire ont exa-
miné samedi soir cette situation. Ils doivent
se réunir encore une fois ce soir ou demain. Au-
cune décision n'a été prise j usqu'à présent.
Renversé nar le tram.

Samedi, à 19 h. 20, devant le No 23 de la rue
de la Charrière. un passant a été renversé par
le tram. Il s'agit de M. Auguste Torriani , sculp-
teur, qui fut blessé à la nuque. Relevé par MM.
Georges Masson et Alcide Tissot, il reçut les
premiers soins de M. le Dr Kaufmann , qui or-
donna le transport du blessé à la clinique Mont-
brillant.

De cet établissement , on nous informe que M.
Torriani a repris connaissance. Toutefois les mé-
decins ne peuvent encore se prononcer sur l'état
du blessé qui est aussi satisfaisant que possible.

Nous adressons à M. Torrian i, nos voeux de
prompt et complet rétablissement.

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour mardi 2 février :

Doux. Faible vent. Les pluies cesseront au cours
de l'après-midi. Ensuite très nuageux.

M. Delbos répond au disconrs fie M. Hitler
Le danger des inondations en Amérique s'est accru

Le parti socialiste suisse vote le principe de la défense nationale

Les inontiafions aui ElafsHnis
Le danger augmente d'heure en heure

MEMPHIS, ler. — Dimanche soir, le Missis-
sip i a atteint la hauteur de 14 mètres ; il a dé-
p assé d'un demi-mètre le maximum qu'il avait
atteint aup aravant. Le nombre des victimes est
actuellement de 350 à 400. De tous côtés, on an-
nonce de nouvelles chutes de neige et de p luie.
Tous les aff luents du Mississip i continuent à
grossir, ce qui n'est p as f ait p our améliorer la
situation des milliers de gens sans abri.

une pairouilie italienne
ensevelie

sous une avalanche. - Il y aurait 23 morts

PARIS, ler . — « Excelsior » publie une dépê-
che de Cuneo . Piémont, disant qu'une patrouil-
le de 23 hommes du lime régiment alpin , com-
mandée par le lieutenant Vittorio Marchioro , a
été ensevelie, dimanche matin, par une avalan-
che, près de Dronero. dans la vallée de Macra ,
alors qu'elle se livrait à des exercices militaires .
Après plusieurs heures de recherches, un cer-
tain nombre de cadavres ont été retirés de la
neige et l'on craint que les 23 hommes n'aient
été tués. La patrouille était composée du lieu-
tenant Marchioro , de deux sous officiers et de
20 soldats. La nouvelle de cette tragédie est
parvenue au quartier général du régiment, à
Cuneo. au moment où se déroulaient les obsè-
ques d'un officier et deux alpins du même régi-
ment, tués récemment par une avalanche.

ia guerre civile en Espagne
Journée calme

MADRID , ler. — La j ournée a été calme sur
le front de Madrid. Le mauvais temps persiste
et paralyse l'activité des combattants. De toute
la région parviennent les mêmes nouvelles sur
le calme qui y règne. Le communiqué de 21 h.
30 de la j unte de défense ne signale aucune opé-
ration .

L'évacuation de Madrid
Après les efforts entrepris par les services

•d'évacuation de Madrid , on enregistre pour les
dix dernieirs j ours 60,000 nouveaux départs pour
les régions hospitalières d'Espagne. Il s'en faut
pourtant de beaucoup, malgré la propagande
faite par j ournaux et affiches, que le rythme
d'évacuation soit celui qui avait été prévu et
pour lequel les mesures ont été prises.

L'exécution des condamnés
de Moscou

PARIS, ler. — L'« Humanité » annonce que
les 13 condamnés à mort du centre p arallèle
dont le Comité exécutif avait rej eté les app els,
ont été exécutés.
Après le jugement de Moscou — Vers un nouveau

procès
Un nouveau procès de Trotzkistes aura Heu

prochainement. Comme principaux accusés, il
y aura Rykov , ancien président du conseil des
commissaires du peuple, Boucharine, rédacteur
en chef actuel des « îsvestia » . le général Putna,
ancien attaché militaire à Londres, et encore un
grand nombre d'autres personnalités soviéti-
ques. 

La crise ministérielle au Japon
Est-elle dénouée I

TOKIO, 1er. — Le général Ayashi a demandé
à M. Saito, ambassadeur du Japon à Washington,
d'accepter le portefeuille des affaires étrangères.

Après de laborieuses négociations le général
Ayashi et les dirigeants de l'armée et de la ma-
rine ont décidé de pourvoir ainsi les postes
ministériels ci-après : Guerre, général Naka-
mura ; marine amiral Yona, amiral en chef de
la flotte ; finances M. Yuki, président de la Ban-
que industrielle ; intérieur M. Cawa Harada.

L'anniversaire du président Roosevelt
NEW-YORK , ler . — Le 51me anniversaire de

la naissance du président Roosevelt a été célé-
bré samedi dans toutes les villes des Etats-
Unis. Des bals avaient été organisés dans tou-
tes les grandes villes. Leur recette globale qui
s'élèvera à plusieurs millions sera répartie entre
les hôpitaux et sanatoria où est soignée la para-
lysie infantile.
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Congrès dn paris socialiste
suisse

Il t'est tenu à Zurich

ZURICH, ler. — Le congrès extraordinaire
du parti socialiste suisse a été ouvert dimanche
matin , à la Maison du peuple, à Zurich, en pré-
sence de 500 délégués , sous la présidence de M.
Hans Oprecht , conseiller national .

Après avoir entendu l'exposé de Monsieur
Stocker , de Davos, lé congrès a voté une résolu-
tion rej etant l'initiative contre la franc-maçonne-
rie, considérant' que cette initiative tend à enle-
ver à une partie de la population la liberté d'as-
sociation. Le congrès luttera à cette occasion en
fav eur des droits démocratiques.

Pour l'augmentation des salaires
Dans une autre résolution , le congrès se pro-

nonce contre le renchérissement du coût de la
vie. La résolution déclare que la dévaluation ne
pourrait avoir des avantages pour notre pays
que si elle était accompagnée d'un changement
d'orientation de la politique économique et fi-
nancière du pays dans le sens du mouvement en
faveur des lignes directrices et si les chômeurs
étaient réintroduits dans le processus de produc-
tion avec un salaire suffisant. Le congrès char-
ge la direction du parti d'entrer sans tarder , en
relation avec les organisations qui ont adhéré
au mouvement en faveur des lignes directrices,
afin d'obtenir en commun une augmentation des
salaires compensant le renchérissement, ainsi
qu'une augmentation des allocations de chôma-
ge et des secours de crise en s'opposant à
toute atteinte aux droits de faire valoir des re-
vendications de salaires.

Pour la défense nationale
Une proposition de M. Qraber mise

en échec
Le congrès extraordinaire du parti socialiste

suisse a ratifié en votation principale, par 370
voix contre 77 allant à une motion de M. Qra-
ber visant à ne pas reconnaître la défense
nationale , les propositions du comité du parti
quant à la politique du parti socialiste après la
dévaluation, propositions se prononçant pour la
démocratie, pour la défense nationale et le
mouvement en faveur des lignes directrices.

Grave collision à Zurich
Une auto contre un tram. — Un mort

et quatre blessés

ZURICH, ler. — Une grave collision entre un
tramway et une automobile s'est p roduite di-
manche ap rès-midi à la Seestrasse. à Zurich-
Wollishof en. Une automobile qui, aux dires des
témoins, marchait à environ 50 à 60 km. à
l'heure, a capoté et f i t  f inalement un tête à
queue. Elle f ut  heurtée par un tram et p ro-
j etée de côté. La machine a été comp lètement
démolie. Ses cinq occup ants, qui p ortent des
blessures graves, ont été conduits à l'hôp ital. Le
conducteur de l'automobile. M . Sonder , souf f re
d'une f racture du crâne et d'une f racture com-
p liquée à une cuisse. Sa f emme, d'une commo-
tion cérébrale et de blessures internes. Un de
leurs deux f i ls  âgé de 12 ans souff re également
d'une commotion cérébrale. Quant â l'autre,
Pierre. 7 ans, il a succombé au bout d'une demi-
heure des suites d'une f racture du crâne. La
servante des ép oux Sander, qui est âgée de 23
ans, p orte diverses blessures à la tête. Elle a des
côtes cassées et souf f re  aussi d'une commotion
cérébrale et de diverses autres blessures.

Un meilleur résultat aux C. F. F.
BERNE, ler. — On annonce que grâce aux

économies f aites, tant dans l'exp loitation qu'au
service de la dette , le déf icit des C. F. F. p our
1936 restera notablement inf érieur aux prévi-
sions de l'automne dernier. Malgré un recul des
recettes d'environ 22 millions, il est d'ores et dé-
jà acquis qu'il n'atteindra p as de p lusieurs mil-
lions les 10, chiff re rond, inscrits au budget lors
de son app robation p ar les Chambres. Son mon-
tant exact ne tardera p as à être connu.

Chute d'un appareil de vol à voile
BERNE, ler. — Un appareil de vol à voile a

fait une chute d'environ 30 mètres, dimanche
après-midi , à l'Allmend de Berne , au cours d'ex-
ercices et a été détruit. Le pilote a eu une j am-
be brisée et souffre de blessures à la tête.
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